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La Réponse de l'Espagne 
La réponse de l'Espagne à la Noie 

fillemande relative à la guerre sous-
tnarine à outrance mérite de retenir 
Sd'autant mieux l'attention qu'elle n'est 

"v pas seulement l'acte du parti libéral 
(aux affaires, mais qu'elle a été concer-
lée avec MM. Dato et Maura, anciens 
présidents du conseil, qui représentent 
ï'ensemble du parti conservateur. Ajou-
tons que, dès qu'elle a été connue, les 
chefs des partis réformiste et radical, 
!MM. Melquiades, Alvarez et Lerroux, 
S'ont publiquement et très chaudement 
approuvée La réponse espagnole ne 
doit donc pas être considérée comme 
exprimant uniquement l'opinion du 

A gouvernement; elle traduit la pensée 
■ "même de la nation tout entière. C'est 

ce point de vue qui lui donne une im-
portance si particulière. 

Le paragraphe le plus caractéristique 
fee ce document '"désormais historique 
est, à notre sens, celui qui élève une 
protestation « aussi sereine que fer-
me », dit le textt, contre les abomina-
bles méthodes de guerre de l'Allema-
gne, et formule en même temps « les 
réserves nécessaires imposées par la 
légitime présomption de l'inéluctable 
responsabilité qu'assume le gouverne-

Vïnent impérial ». Là, dans ce passage 
d'une si parfaite netteté, se trouve tout 
l'esprit de la réponse. L Espagne pro-
teste contre la forme sauvage de cette 
guerre et fait des réserves sur le droit 
que l'Allemagne réclame de couler des 
navires neutres sans avertissement. 

Le cabinet de Madrid base sa protes-
tation sur le fait que l'Allemagne pré-
tend fermer le chemin de certaines 
mers « en substituant au droit indiscu-
table de capture dans certains cas un 
soi - disant droit de destruction dans 
tous les cas ». Cette prétention n'est 
rien moins qu'une monstruosité Seu-

lement, cette monstruosité - là le gou-
vernement impénal a persuadé le peu-
ple allemand qu'elle est depuis long-
temps pratiquée par l'Angleterre. Elle 
serait la forme même du blocus établi 
par la marine britannique autour de 
l'Allemagne. Rien n'est plus faux, on 
le sait. Le blocus britannique n'a ja-
mais fait périr de personnes inoffen-
sives, n'a jamais coulé un seul navire 
de commerce et a toujours reconnu le 
droit des armateurs dont les navires 
peuvent avoir été injustement retenus 
de réclamer des dommages intérêts 
en conséquence. Enfin, le blocus bri-
tannique est effectif, c'est-à-dire qu'il 
est maintenu par une force suffisante 

■ypour interdire réellement l'accès du 
' littoral ennemi. Quelle assimilation 

peut-on établir entre ce blocus-là et 
celui que préparent les pirates de von 
Tirpitz ? Aucune. 

Néanmoins, les populations austro-
germaniques sont persuadées que le 
blocus britannique s'escorte d'une 
innombrable série de crimes. Elles 
applaudissent à une guerre sous-ma-
rine poussée à outrance comme la ré-
ponse rationnelle aux outrances de la 
Grande - Bretagne, et ne s'embarras-
sent point des impossibilités que pré-
sentent pour des sous-marins les con-
ditions à remplir en vue de rendre 
effectif le blocus. La mer est vaste, sa 
surveillance est difficile. Ce n'est pas 
avec deux cents ou deux cent cinquante 
submersibles que l'Allemagne l'assu-
rera. Il n'importe. On assassinera où 
l'on pourra. 

C'est ce manque de respect pour les 
principes généraux du droit interna-
tional que la réponse espagnole met 
admirablement en lumière et repro-
che à l'Allemagne. Vous entendez subs-
tituer au droit de capture des navires 
portant de la contrebande de guerre le 
droit de leur destruction, alors même 
qu'ils ne portent pas de contrebande, 
alors même qu'un pavillon neutre les 
abrite ? Et tout cela, vous entendez le 
faire sans avis préalable? La Note es-
pagnole répond : « Le gouvernement 
de Sa Majesté estime que tout cela est 
contraire aux principes observés par 
toutes les nations, même dans les mo-
ments de plus grande violence. » Cela 
veut dire en bon espagnol : « Vous, 
Allemagne, vous êtes hors l'huma-
nité. » Jamais.flétrissure mieux méritée 
ne fut administrée plus courtoisement. 

Le gouvernement de Sa Majesté ter-
mine sa réponse en faisant observer à 
l'Allemagne que ses réclamations sont 
«fondéessur le devoir qui l'oblige à pro-
téger la vie de ses sujets et à maintenir 
l'intégrité de sa souveraineté ». Ses 
derniers mots sont : « C'est pourquoi 
il se sent pleinement soutenu par la 
raison et par le droit. » L'attitude du 
gouvernement de Sa Majesté est assu-
rément bien flère et bien digne 'des 
traditions espagnoles. Mais la rai-
son et le droit, que pèse tout cela dans 
les balances de la barbarie germani-
que? Ce qui est peut-être mieux de 
nature à soutenir le gouvernement de 
Madrid au regard de l'Allemagne, c'est 
que toute la nation est derrière lui. 11 
s'y joint les suffrages innombrables de 
tous ceux qui aiment l'Espagne et ap-
précient ses hautes qualités morales. 

Alban DERROJA. 

DEUX ANS DANS LES GLACES 
LES SOUFFRANCES DES COMPAGNONS DE SHACKLETON 

Lettres Parisiennes 
Paris, il février. 

On a tardivement reconnu parmi nous 
flue les habitudes du temps normal sont 
peu coneiliables avec l'état de guerre. 
F.t, tout d'un coup, on s'est mis en devoir 
d'imposer des mesures d'économie. On y 
met de l'entrain; parfois même quelque 
légèreté — afin d'aller plus vite en beso-
gne. Cela s'appelle vulgairement : rattra-
per le temps perdu, lequel, j'ai déjà eu 
l'occasion de l'indiquer ici, est un gaillard 

. qu'on ne rattrape jamais. Le sage fabu-
liste a fait observer que rien no sert do 
courir; l'essentiel est de partir à temps. 
Pour avoir méconnu ce précepte, nous 
allons connaître d'assez pénibles embar-
ras. Je ne dirai plus rien de la dramatique 
crise du charbon, qui est arrivée à l'état 
tu'gu. Ou plutôt, j'en parlerai une dernière 
fois pour montrer que le péril aurait pu 
être en partie conjuré. 

Au début de la guerre, au mois d'octo-
bre 1914, je rencontrai un de mes amis, 
grand industriel, placé à la tête d'une Sc-

Mété métallurgique de premier ordre : 
« Je suis effrayé, me uhvil, de l'insoucian-
ce avec laquelle on envisage la question 
du charbon. 11 y a là pour nous un péril 
d'une portée incalculable! » 

Je le considérai avec étonnement; je ne 
comprenais pas très bien. Il résuma alors 
en traits précis ce qu'il eût fallu faire et 
ce qu'on négligeait avec une prodigieuse 
imprévoyance, et il termina par ces mots, 
eue je crois e"tendre encore : « Si la 
guerre durait deux ans, l'hiver de 1916-
!i 917 nous réserverait, faute de charbon, 
ides épreuves très redoutables. » 

Voilà un homme qui voyait de loin. Je 
y. Rais qu'il essaya de faire partager ses 

alarmes dans des milieux officiels où on 
lui prodigua, avec des sourires protecteurs, 
des assurances réconfortantes... 

II y aurait des remarques analogues à 
faire au sujet de l'alimentation, mais elles 
auraient un caractère de récriminations 
ou'il convient de ranger parmi les écono-
mies nécessaires. 

~> 
Les embarras des pays neutres, ou la 

Disette oommence à poindre, contiennent 
une grande leçon. On peut admettre, à la 
rigueur, que certaines petites nations, que 
leur situation géographique plaçait, vis-à-

^vis de l'Allemagne, dans une craintive dé-
pendance, aient cédé à la crainte de pren-
dre une part directe au conflit; mais l'his-
toire jugera sévèrement leur impassibilité 
Uevant le crime commis en Belgique par 
l'Allemagne. 

Ils crurent se mettre à l'abri des coups 
6n feignant de n'avoir point senti celui-
là. Le silence devant l'iniquité est une 
complicité tacite. Voici que la logique des 
choses se manifeste. Cyniquement atta-
qués dans leurs intérêts vitaux par la puis-
sance du mal qui ne connaît ni frein ni loi, 
ils vont avoir à souffrir de la guerre devant 
laquelle ils ont reculé, et ils auront la dou-

7'ïeur d'endurer ces souffrances sans avoir 
rempli le devoir de solidarité qui s'impo-

sait devant les sauvages agressions teuton-
nes à tous,les peuples civilisés! 

L'honneur des nations est le même que 
celui des individus. On peut dire de lui 
comme de la musique : qu'iil ne comporte 
pas de couacs. 

•&» 
On a payé ces jours-ci cinq francs une 

botte de poireaux flétris par la gelée. Les 
vieux Parisiens qui assistèrent au siège de 
leur illustre ville en 1871 n'auront qu'un 
sourire dédaigneux pour ce petit phéno-
mène économique et potager. En janvier 
1871, une botte d'oignons coûtait de dix 
à quinze francs; on pouvait, avec un peu 
de chance, obtenir un chou pour une dou-
zaine de francs. Francis Wey, Sarcey, 
d'autres encore ont consigné dans leurs 
souvenirs du siège de précieux renseigne-
ments sur la détresse alimentaire des Pa-
risiens. 

Dans Choses vues, Victor Hugo constate 
que le 8 octobre 1870, il n'y avait plus de 
sucre que pour dix jours : « Le rationne-
ment pour la viande, ajoutait-il, a commen-
cé aujourd'hui. On aura un tiers de livre 
par tête et par jour. » Le 16 octobre, il 
note qu'il n'y a plus ni beurre ni fromage; 
que le lait et les œufs deviennent introu-
vables. 

Le 25 décembre, un événement consi-
dérable se produit : un homme intrépide, 
étant parvenu à introduire dans la place 
une bourriche d'huîtres, la vendit 750 fr. 

A une vente organisée au profit des pau-
vres, un dindon vivant fut payé 250 francs. 

On ne blanchissait plus le linge dans 
Paris faute de charbon. Un œuf coûtait en 
janvier 2 fr. 75. La viande d'éléphant (du 
Jardin des Plantes) trouvait des amateurs 
empressés qui la payaient au moins 40 
francs la livre, comme l'antilope. 

Hugo écrivait le 30 décembre : « Ce 
n'est même plus du cheval que nous man-
geons. C'est peut-être du chien ? C'est 
peut-être du rat ? Je commence à avoir des 
maux d'estomac. Nous mangeons de l'in-
connu ! » 

Puissent ces mélancoliques récurrences 
contribuer à relever le moral des gens qui 
commencent à se lamenter au sujet de la 
cherté des vivres dans Paris non encore 
affamé. 

Albert ROBERT, 

Une Grande Conférence 
au Quartier Général allemand 

Amsterdam, 12 février. — Le kaiser a 
convoqué à son quartier général, pour 
une importante conférence, de Bethmann-
Hollweg, Zimmermann et les principaux 
chefs de l'armée et de la flotte. On pense 
que la discussion portera principalement 
sur la campagne sous-marine el la possi-
bilité de négocier avec les neutres pour 
modifier dans une certaine mesure les 
termes de la Note du 31 janvier dernier. 
Une censure extrêmement stricle a, dit-
on, empêché la presse germaine de fai-
re aucune allusion à cette réunion. 

Londres, 12 février. — Le « Daily Chro-
nicle » reproduit le récit suivant de sir 
Ernest Shackleton, dépeignant les souffran-
ces terribles endurées par ses compagnons 
restés deux ans dans la barrière de gla-
ces de Ross : 

« Mes compagnons s'étaient séparés en 
deux groupes le 14 mars 1915, après que 
1' « Aurora » eut quitté la peinte Hul pour 
le cap Evans. Trois membres de l'expédi-
tion arrivèrent de la barrière avec deux 
chiens. Le 22 du même mois, trois autres 
arrivèrent, ayant beaucoup souffert ( du 
froid. Leurs seize chiens étaient morts de 
froid en cours de route. Us avaient \u à 
supporter un blizard terrible avec une 
température de 30 degrés aj-dessous de 
zéro. Ils avaient pu néanmoins effectuer 
des dépôts de vivres par 79 degrés de la-
li'.ude sud et 109 degrés de longitude est, 
ainsi que 80 degrés de latitude sud. 

» Des crevasses el des glaces trop min-
ces empêchèrent les deux groupes d'arri-
ver au cap Evans avant le 20 juin, où ils 
s'aperçurent de la disparition de 1' « Au-
rora ». ,La seule conséquence sérieuse 
pour ces hommes l'ut le manque de vêle-
ments. L'hiver suivant se passa au mi-
lieu des tempêtes de neige habituelles. Cer-
tains s'occupèrent de fabriquer des vête-
ments, tandis que les autres poursuivaient 
les recherches scientifiques. 

» A la suite de la perte des chiens, à 
l'exception de quatre, Mackintosh avait ar-
rangé un voyage rapide pour le printemps. 
Il partit le 1er septembre, "A put effectuer 
cinq voyages vers la pointe H ut. Le 9 oc-
tobre, neuf hi mmes partirent pour le dé-
pôt de Bluff, .où ils effectuèrent quatre 
voyages; après quoi, tous se dirigèrent 
vers le sud. 

« Le parti comprenait Mackintosh, 
Wild, Smith, Joyce, Hayward, Richards, 
Cope, Jack et Gaze, et les quatre chiens. 
Le 22 janvier 1916, se trouvui.t par 83 de-
grés de latitude sud, Smith fu soudaine-
ment attaqué du scorbut el laissé dans 
une tente avec des provisions. Le 2(5 jan-
vier, un dépôt fut laissé a Mounthope, où 
deux traîneaux de l'expédition Scott fu-
rent retrouvés. 

» Pendant le retour, le 29 janvier, Smith 
dut être attaché sur le iralneau. Mackin-
tosh montra les mêmes symptômes, mais 
continua néanmoins de salteler au traî-
neau. Des progrès rapides furent .faits 
pendant '80 milles. Cependant, par 80 de-
grés de latitude sud, en raison des condi-
tions du groupe et de la précocité du mau-
vais temps, le surplus des vivres fut en-
levé du dépôt. Celte précaution fut am-
plement justifiée par un blizard furieux 
qui vint soudain assaillir de front les ex-
plorateurs à peine à 30 milles de l'endroit 
où l'expédition Scott périt. Le blizard fit 
rage du 17 février au 1er mars Durant 
les six premiers jours, le gr. upe demeura 
cr pé, mais il dut partir ensuite, le com-
bustible et les provisions étant épuisés, 
et les hommes s'affaiblissant rapidement 
dans leurs sacs de couchage. 

» Après avoir déterré les traîneaux en-
gloutis sous la neige, le groupe essaya 
d'atteindre le dépôt suivant, situé à 11 mil-
les Il s'agissait maintenant d'une lutte 
contre la mort. Peu après 'e départ, Mac-
kintosh tomba, ayant atteint la limite de 
l'endurance humaine; il fut laissé avec 
Smith, Wild restant pour les soigner, tan 
dis que les autres, avec tes quatre chiens 
affamés, essayaient d'atteindre le dépôt. 
Des miettes dê biscuit étaient tout ce qui 
leur restait. Ils aperçurent le dépôt le 26 
mars, et essayèrent de retourner avec des 
approvisionnements. Ils retrouvèrent Mac-
kintosh et Smith tout à fait malades. On 
les attacha sur des traîneaux, et tous se 
dirigèrent sur le dépôt. Un pe. plus tard, 
Hayward dut être à son tour attaché au 
traîneau. 

«Tout d'abord, le groupe fut aidé par 
la voile attachée au traîneau. Mais le 7 
mars, le vent étant tombé, la voile devint 
inutile.. Il ne restait plus que trois hom-
mes pour traîner le traîneau alourdi par 
leurs camarades malades. Mackintosh, 
voyant la gravité de la situation, décida 
do rester à l'arrière afin de donner aux 
autres malades une chance de se sauver. 
Il fut laissé le 8 mars sous une tente avec 
trois semaines' de provisions, à environ 
quarante milles du point du Sauveur. 

» Le groupe continua sa marche, tous 
les hommes maintenant plus ou moins 
atteints du scorbut Smith mourut le 9 
mars, après quarante-sept jours de ma-
ladie. La pointe Hut fut atteinte le 13 
mars. On y trouva des légumes secs et 
de la viande fraîche. Trois jours après, 
les hommes partirent rechercher Mackin-

tosh, et le ramenèrent à la pointe Hut, 
où ils furent tous réunis le 18 mars. Dans 
des conditions de température épouvan-
table, sans vivres, le groupe avait cou-
vert, du 1er septembre 1915 au 18 mars 
1916, 1,560 milles, et effectué un dépôt à 
Mounthope, accomplissant ainsi l'objec-
tif de l'expédition de la mer de Ross. Du 
18 mars 1916 jusqu'à la fin d'avril, des 
glaces se formèrent rapidement entre la 
pointe de Hut et le cap Evans, mais cha-
que fois elles furent briseés par le blizard. 
zard. 

» Au commencement de mai, une pério-
de calme commença, la glace atteignit 
une épaisseur de quatre pouces. Mackin-
tosh et Hayward décidèrent de traverser 
la mer de glace vers le cap Evans le 
8 mai. Le temps était beau. Cependant 
ils rencontrèrent le re-Uard deux heures 
plus tard, approximativement à quatre 
milles de la pointe d£ Hut. Le 10 mai, le 
reste du groupe, anxjeux pour la sécurité 
de ses compagnons;'suivit les traces de 
Mackintosh au nord, t et les vit se termi-
ner brusquement devant la mer libre. 
Leurs craintes furent confirmées le 15 
mai, quand, arrivés au cap Evans, ils 
ne trouvèrent pas -Mackintosh et Hay-
ward dont la mort est due certainement 
au bris de la glace nouvelle. 

»Le restant de 1916 se passa dans la 
vieille hutte du cap Royds dans la pers-
pective d'une nouvelle année d'isolement. 
J'arrivai, dit Shackleton, le 10 janvier 
1917 avec VAurora, à, cinq milles du cap 
Evans, et je recuetlis sept survivants 
bien portants, qui m'annoncèrent que 
Mackintosh et Hayward étaient morts 
depuis huit mois. » : 

LE CONSEIL D'ÉTAT 
POLONAIS 

Le 5 novembre dernier, les Austro-Alle-
mands proclamaient un prétendu royaume 
de Pologne, limité à IK seule i'ologne'russe. 
Tous les vrais Polonais ont, il est permis 
de l'affirmer aujourd'hui, protesté contre 
celte consécration aéj partages de la Po-
logne, contre cette « reconstitution frag-
mentaire et fallacieuse », pour employer 
les expressions dont s'est servi un homme 
d'Etat polonais au conseil d'empire de 
Russie. Pour bien s'en convaincre, il suffit 
de consulter les discours prononcés par les 
représentants autorisés de la Pologne soit 
audit conseil d'empire, soit à la Douma, 
soit enfin en Allemagne môme, à la Diète 
prussienne. 

Il paraît bien avéré également aujour-
d'hui que le recrutement par engagements 
volontaires imaginé en Pologne par les 
Boches a déçu leurs espoirs. Alors, et der-
nièrement, ceux-ci, changeant de tactique, 
mais poursuivant le même objectif, ont 
créé à Varsovie une sorte de gouverne-
ment provisoire polonais, appelé le Con-
seil d'Etat. L'on ne peut évidemment en-
core connaître exactement les tendances 
et les actes de cette Assemblée, qualifiée 
de « nationale », mais, par contre, au vu 
des derniers renseignements certains ve-
nus de Pologne (Agence, cer traie polonai-
se de Lausanne, notamment), il est per-
mis de dire que la constitution de ce Con-
seil d'Etat a donné, er donne probablement 
encore, naissance à jf>s difficultés sé^on-
ses. C'est ainsi' que des groupements po-
litiques importants et influents de la Po-
logne ne se sont pas fait représenter au 
dit Conseil d'Etat, tels le parti conserva-
teur de la politique réaliste, Démocratie 
nationale, parti progressiste polonais, 
Union nationale, parti chrétien démocra-
tique, enfin l'Union de l'indépendance éco-
nomique. En particulier, les petits proprié-
taires et la masse des paysans, cet élé-
ment si essentiellement entre tous polo-
nais, ont refusé de se faire représenter au 
conseil d'Etat de Varsovie. Tous ces par-
tis ont protesté contre le fractionnement 
politique des territoires polonais, souligné 
le caractère nécessairement temporaire 
de l'état de choses actuel, et émis le vœu 
que l'armée polonaise ne soit organisée 
qu'après la guerre. 

Attendons donc la suite des événements 
en faisant crédit à la sagesse, au bon sens 
et au patriotisme de la nation polonaise, 
qui a déjà certainement compris, dans sa 
très grande majorité tout au moins, le ca-
ractère nécessairement éphémère de l'or-
ganisation germanique péniblement écha-
faudée sur ses territoires envahis. 

Stanislas MAJEWSKI. 

Le Retour 
de M. Gérard 
Zurich, 11 février. -- Il est six heures 

lorsque le lourd convoi de wagons timbrés 
aux aigles impériales pénètre sous le hall. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis 
auprès du gouvernement allemand, accom-
pagné des membres de sa famille et du 
personnel de l'ambassade, arrive à Zurich. 
Le colonel chargé du service d'ordre auto-
rise les journalistes à pénétrer sur le quai. 
» Promettez-moi, Messieurs, de ne faire 
aucune manifestation. » 

Du salon de tûte descend M. Gérard; il 
est immédiatement assailli, entouré, mais 
se prête de bonne grâce à une interview 
qui restera, naturellement, empreinte de 
la réserve diplomatique la plus stricte. 
L'ambassadeur assure d'abord que le 
voyage s'est effectué sans incident. Les 
questions jaillissent de toutes les bouches. 

« Excellence, le bruit a couru <qii3 voua 
aviez été surveillé et considéré un peu 
comme un otage. » 

M. Gérard sourit, esquisse un geste et 
répond : « Je sais que cela a été dit, mais 
celte situation est assez délicate à expli-
quer. Je puis vous déclarer toutefois qu'au 
cours de certains moments, ces jours der-
niers, mon dépari m'a quelque peu semblé 
dépendre de celui da comte Bernstorff. 
J'ai pourtant été libre de mes mouvements 
pendant toute la durée de ces jours criti-
ques et mon départ n'a donné heu à aucun 
incident. Je me suis promené dans la ca-
pitale quelques heures avant de quitter 
Berlin et j'ai pu constater la courtoisie des 
autorités allemandes, qui nous ont traité 
do façon correcte. » 

— Le chancelier ou M. Zimmermann 
sont-ils allés vous saluer à la gare ? — Ni 
l'un ni l'autre, répond encore M. Gérard. 

Et l'on apprend que le comte de Montge-
las, représentant du secrétaire d'Etat aux 
fiffaires étrangères, ainsi que les membres 
du corps diplomatique à Berlin, s'étaient 
rendus à la gare pour saluer M. Gérard 
avant son départ. 

Le major von Hadoln, représentant des 
autorités militaires allemandes, et. le baron 
von Waekenfeld, représentant le ministre 
des affaires étrangères, ont accompagné 
M. Gérard jusqu'à la frontière. 

Les bagages de l'ambassadeur et du 
personnel de l'ambassade et des consulats 
n'ont subi aucune visite. Par contre, ceux 
des Américains qui avaient pris place dans 
le train ont été l'objet d'une inspection 
minutieuse. 

La question la plus angoissante est po-
sée : 

« —Comment sera assuré, désormais, 
le ravitaillement de la Belgique et des ré-
gions du Nord envahies ? 

»— Rien n'est encore fixé, dit l'ambas-
sadeur. Mais j'espère que cette question 
sera bientôt réglée, il le faut absolument; 
je ne puis vous ijire si de plus graves évé-
nements sont encore à prévoir; depuis 
quelques jours, je suis moins bien rensei-
gné que vous sur ce qui se passe dans 
le monde. Je pars pour Berne, où je vais 
régler les détails de mon voyage. Je 
compte m'embarquer à Barcelone et me 
rondre directement à Washington. » 

Et il ajoute en souriant : 
« — Encore faut-il que j'y arrive.» 
Au moment de prendre congé, un ami 

de l'ambassadeur le félicite de sa bonne 
mine. « On voit, dit-il, qu'on ne manque 
de rien à Berlin.' — Oh! riposte M. Gé-
rard, lorsque je revenais d'un séjour d'A-
mérique, j'avais toujours soin d'emporter 
quelques lonnes de denrées alimentaires. » 

\v<?c l'emhftssadeur sont arrivés une 
centaine de citoyens américains, dont 
beaucoup de journalistes^ plusieurs d'en-
tre eux resteront en Suisse. 

M. Gérard reparlait una'.heure plus tard 
pour Berne, où il sera, pendant quelques 
jours, l'hôle du ministre des Etats-Unis, 
M. StoweL 

ÉTATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

Vers la Guerre 
LES ETATS-UNIS S'ACHEMINENT 

VERS LA GUERRE * 
New-York, 12 février. — Dans les mi-

lieux bien renseignés, l'étal d'esprit qui 
règne est celui-ci : la guerre avec l'Alle-
magne est inévitable à plus OL moins brè-
ve échéance, et il faut tout préparer en 
vue de cette éventualité certaine. 

New-York, 12 février. - L'Allemagne 
est d'ores et déjà considérée comme l'en-
nemie. La preuve en est le langage tenu 
hier par les prédicateurs des diverses 
églises de New-York et autres villes. Ces 
prédicateurs ont longuement parlé de l'ac-
te d'hostilité de l'Allemagne envers les 
Etats-Unis et des crimes sans pareils dans 
l'histoire du monde commis par les sous-
marins allemands torpillant sans merci. 
LE WLS0M VEUT QUE LA 

CUERRE LUI SOIT IMPOSEE 

Washington, 12 février. — Un haut fonc-
tionnaire du gouvernement a déclaré : 

Le président Wilson s'attend à ce que 
les Etats-Unis soient entraînés dans une 
guerre avec l'Allemagne, mais il tient à ce 
que la guerre soit imposée au gouverne-
ment américain. 

On croit que M. Wilson demandera pro-
chainement au Congrès l'autorisation do 
protéger la vie des citoyens américains, et 
que la flotte recevra ensuite l'ordre de 
convoyer les navires marchands en haute 
mer. Tout incident entre les navires de 
guerre américains et les sous-marins alle-
mands entraînerait une déclaration de 
guerre formelle, mais on espère que cela 
ne se produira pas avant plusieurs jours, 
peut-être même avant plusieurs semaines. 

Des Américains qui n'ont pu obtenir de 
place à bord des paquebots américains ont 
fait connaître au gouvernement leur inten-
tion do s'embarquer sur des navires fran-
çais ou britanniques, bien que cela puisse 
amener les Allemands à commettre plus 
tôt quelque acte d'hostilité ouverte. 

M. WILSON VOUDRAIT ACHEVER 
LES PREPARATIFS 

M. Gérard candidat à la Mairie 
de New-York 

New-York, 12 février. — Les démocra-
fes de Tammany désirent présenter M. 
Gçrard, ex-ambassadeur des Etats-Unis a 
Berlin, aux fonctions de maire de New-
York. Le succès de son élection est as. 
suré d'avance. 

Mine du Concier 
On vous a parlé d'e ces gens qui avalent 

un volcan et l'ont laissé éteindre. Ce n'est 
pas l'heure, pour ceux qui ont des mines,* 
de les laisser dormir dans la bonne terre 
de France. Demandez à M. Herriot. Aussi 
appelons-nous respectueusement l'atten-
tion de M. le Ministre du ravita'llement 
sur le cas de ce concierge des Archives 
d'Eure-et-Loir qui a trouvé une mine... 

Une mine de documents, c'est entendu, 
comme sa situation le fait prévoir; mais 
aussi une vraie mine. Ça lui est venu com-
me ça en fouillant dans les archives du 
département dont il garde jalousement la 
porte, tel Cerbère. Que faire en des archi-
ves à moins que l'on ne fouille ? Il a cher-
ché, et il a trouvé. L'Eure-et-Loir a sa 
bonne mine. Il ne s'agit que de l'exploiter. 

Le concierge souffre de la crise du char-
bon, comme toul le monde. Au lieu de de-
mander du combustible à l'Etat-Provi-
dence, dont la main légendaire n'en con-
tient pas une broquille, le brave homme 
s'est plongé dans les dosjiera qui parlent 
d'anciennes mines abandonnées sur le ter-
ritoire d'Eure-et-Loir à la fin du dix-hui-
tième siècle ou dans la première moitié 
du dix-neuvième siècle. 

Notre homme est modeste et se défend 
cle marcher sur les brisées de ses patrons 
les archivistes officiels. « Bien que mes 
aptitudes ne me permettent pas de donner 
à ces recherches un caractère très élevé, 
déclare-t-il, j'arriverai cependant à des ré-
sultats quelque peu appréciables. » Il a 
relevé 15 indices, dont l'un remonte au 
seizième siècle (1540). 

«Or, dans certains cas, je relève l'indi-
cation pure et simple de «mine», sans au-
tre particularité que celle-ci : « Exploitée 
» pour les besoins de la forge de Dam-
» pierre. » (Très ancienne, dont l'activité 
persistait encore au dix-neuvième siècle.) président et commentés longuement par la 

» La plupart, il est vrai, mentionnent presse quotidienne se présentaient ainsi • 

aire 
On sait à quelles erreurs et à quelles 

méprises conduit fréquemment le mode 
de volation en usage à la Chambre des 
députés. On a vu des ministères quitter 
le pouvoir, parce qu'ils se croyaient en 
minorité, alors que les. « rectifications » 
du lendemain démontraient qu'en fait le 
gouvernement démissionnaire n'avait pas 
cessé de posséder la confiance de l'Assem-
blée. 

Mais jamais peut-être les inconvénients 
du système n'ont apparu plus nettement 
qu'à l'occasion de la récente séance où 
furent discutées les interpellations sur 
les crédits relatifs aux nouveaux sous-
secrétariats d'Etat et au cours de laquel-
le la question de confiance fut posée par 
M. Briand sur l'amendement Jobert. 

Les résultats du vote proclamés par le 

bien que le produit extrait était du mine-
rai, mais en tenant compte des quelques 
exceptions signalées ci-dessus, serait-il 
impossible que quelques-unes soient des 
houillères ? » 

Le concierge a foi dans sa mine, la foi 
du oharbonnier. Ses supérieurs directs, 
dont il est un disciple inattendu mais con-
vaincu, ne peuvent pas en rester là. Lë pi-
pelet des Archives a donné le premier 
coup de pic, il leur faut achever l'ouvra-
ge par l'exercice légitime de leurs « apti-
tudes » et mettre au jour les mines d'Eu-
re-et-Loir. Les archivistes ne sont-ils pas 
des prospecteurs 

Sans doute les habitants de Chartres se-
raient mal fondés d'espérer de leurs mi-
nes une solution rapide et pratique de la 
crise. Ce charbon n'est pas encore dans 
leurs cheminées. Mais il est là, sous leurs 
pieds. Il attend qu'on le réquisitionne. Il 
est prêt à brûler pour la -patrie. 

Les archivistes d'Eure-et-Loir feront 
quelque chose pour leurs mines. Ils les 
s;tueront de façon précise, pendant que le 
concierge fera des élèves libres : l'Ecole do 
Chartres en face de l'Ecole des Chartes! 

P. B. 

Votants, 521; pour, 132; contre, 389. 
Or, les chiffres détaillés à l'« Officiel » 

rectifient ainsi ces résultats : 
Votants, 408; pour 118; contre, 290. 
La majorité ayant voté la confiance 

passe donc de 389 à 290 voix. 
Ce qui représente une « légère » diffé-

rence de 99 voix. 
Ces choses-là sont rudes pour l'élec-

teur qui cherche dans les scrutins parle. , h1-
mentaires annoncés en séance et publiés j ""-i""8' 

Nev.'-York, 12 février. — Chaque heure 
de la semaine dernière a été consacrée a 
organiser et à compléter les merveil-
leuses ressources des Etats-Unis pour per-
mettre, si la guerre éclate, de continuer à 
fournir en abondance aux alliés des mu-
nitions et des denrées alimentaires. 

On croit, à la bourse, que quand ces 
préparatifs seront achevés, la politique 
d'attente et de patience du président Wil-
son prendra fin. 

LA RESERVE DU PRESIDENT WILSON 

Washington, 12 février. — Les . inquié-
tudes, en ce qui concerne la rupture entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne, semblent 
s'atténuer légèrement depuis vingt-quatre 
heures. On perçoit un espoir, quoique 
mince encore, qu'une déclaration de guer-
re pourrait être évitée. Cet espoir est basé 
sur un ralentissement apparent dans l'ac-
tivité des sous.marins, d'une part, et, 
d'autre part, sur le bruit que l'Allemagne 
aurait exprimé le désir de voir s'ouvrir 
des discussions en vue d'une modification 
possible des méthodes de la guerre sous-
marine. 

Cet espoir est des plus aléatoires. En 
tout cas, le président exigera qu'avant 
d'entamer . une conversation, l'Allemagne 
donne des preuves évidentes et tangibles 
de son intention d'épargner les navires 
américains. 

La réserve de M. Wilson sur le sort du 
« Galiforaia » et du « Torino » est considé-
rée comme une preuve qu'il veut attendre, 
avant d'entreprendre une nouvelle ac-
tion, la destruction d'un navire améri-
cain entraînant des pertes de vies améri-
caines. 

Cependant, on constate qu'en ce qui 
concerne le commerce de la navigation 
américaine, le blocus allemand est main-
tenant effectif. 

Il ne faut pas supposer un seul instant 
que M. Wilson recule ou ait la moindre 
intention de reculer. Il désire demeurer 
en dehors de la guerre, et il veut, si celle-
ci lui. est imposée, avoir avec lui la na-
tion tout entière. Le tempérament du pays 
et de son chef explique les retards dans 
une action énergiqe. 

« L'HONNEUR NATIONAL SERA SAUF, n 
DIT M. LANSING 

Washington, 12 février. — Hier, dans 
un banquet, M. Lansing, secrétaire d'Etat, 
a déclaré : 

« Les Etats-Unis sont au bord de la 
guerre, mais on peut encore espérer que 
la calamité d'un conflit armé sera évitée. 
Il n'est pas douteux que le prés;deni agira 
sans crainte et conformément aux règles 
de la justice. Quelles que puissent être les 
éventualités, le sort des Etats-Unis est en 
sûreté dans ses mains, et l'honneur' natio-
nal sera sauf. 

L'ARMEMENT DES NAVIRES DE 
COMMERCE 

Washington, 12 février. — La décision 
d'armer les bateaux avec des canons et 
des pointeurs de la marine américaine 
est proche. 

LE TRAITE DE 1799 N'EMEUT PAS 
LES AMERICAINS 

New-York, 12 février. — Tout le bruit 
fait par l'Allemagne autour du traité de 
1799 et des nouvelles stipulations qu'elle 
voudrait y ajouter semble laisser parfai-
tement froids les milieux officiels de 
Washington. 

LES ENROLEMENTS DANS LES RUES 
DE NEW-YORK 

mand commencent à arriver ici et à don-
ner leurs impressions sur les événements.! 

C'est dimanche dernier, à midi seule-
ment, que la rupture fut annoncée. Dif-
férents courants d'opinion se formèrent 
immédiatement dans le peuple. La sensa-
tion produite ne fut pas considérable. On 
semmait ne pas comprendre. Des senti-
ments de réelle colère, mêlée de dépit, se 
manifestèrent particulièrement chez les 
commerçants et dans le monde des affai-
res, où l'on escomptait une intervention 
américaine, dans l'espoir d'une reprise 
éventuelle des opérations commerciales., 
La ville de Hambourg tout entière se ré-
pandit en malédictions contre le prési-
dent Wilson. 

Les réfugiés américains en Hollande au-
etnrent que l'existence à Berlin était de-
venue extrêmement difficile, et que les 
viï-res y faisaient presque totalement dê. 
faut. Presque tous se plaignent d'avoir 
maigri, encore qu'ils reconnaissent que 
dans les hôtels où ils étaient logés on évi-
tait de leur faire subir dans toute sa ri-
gueur la diète de guerre imposée aux 
Berlinois. 

MANŒUVRES PACIFISTES 
Washington, 12 février. — Deux in-

fluences contraires agissent actuellement 
aux Etats-Unis, où l'opinion publique est 
divisée en deux camps, l'un pour la guer-
re, l'autre pour la paix. 

Le second parti affirme que la paix est 
à tous égards préférable aux hostilités. 
Ce parti pacifiste travaille nuit et jour à 
répandre cette idée que, quoique l'Alle-
magne fasse ou fera les Etats-Unis n'en 
souffriront qu'accidentellement; or, disent-
ils, il est moins pénible de souffrir des 
maux secondaires que de subir les hor. 
reurs de la guerre. Une large publicité 
est faite dans ce sens dans les principaux 
journaux d'Amérique. 

Washington, 12 février. •-- Le corres-
pondant à Washington de la « Gazette de 
Cologne » envoya, le 6 février, en Allema-
gne, un sans-fil, disant qu'un groupe d'A-
méricains faisait savoir à ^erlm qu'il ne 
désirait pas la guerre. L'Allemagne de-
vait donc éviter la guerre, en proposant 
des négociations au sujet de restrictions 
à apporter à la campagne sous-marine et 
de la création d'un Code réglant le blo. 
eus sous-marin. 

Le même jour, M. Bryan vint à Wash-
ington et eul une conférence avec M. Sto-
ne, d'autres disent avec ie comte Bern-
storff, avant de rédiger un Message à Ber-
lin que lui attribue la presse. Aussi, croit-
on que si Berlin pensait que sa campagne 
ne peut pas réussir, il ferait des conces-
sions. 

Les journaux de New-York ne prennent 
pas au sérieux cette- prétendue démarche 
allemande pour essayer de sauvegarder 
la paix. On. croit à une tentative des paci 
listes pour gagner du temps. 

CHEZ LES NEUTRES 
Les Plaintes du Commerce 

espagnol 
Madrid, 12 février. — Le conseil des 

ministres s'est réuni, pour 3'occuper des 
nombreuses plaintes provenant de toutes 
les' régions de l'Espagne et des' protesta-
tions contre les dommages qui sont cau-
sés au commercé et à l'industrie par le 
blocus des Allemands. Les ministres ont 
étudié les moyens d'y porter remède. 
Le Brésil refuse de reconnaître 

le Blocus allemand 
Rlo-de-Janeiro, 11 février. — M. Lauro Mul-

ler, ministre des affaires étrangères du Bré-
sil, a informé le président Wilson que le 
Brésil ne reconnaît pas le blocus de l'Alle-
magne et lui laisse la responsabilité de tous 
ses actes contre les nations, les marchandi-
ses et les navires brésiliens, en violation du 
droit international. 

Remise de ta Réponse argentine 
aux États-Unis 

Buenos-Ayres, il février. — La réponse du 
gouvernement argentin à la Note de M Wil-
son a été communiquée aujourd'hui par le 
ministre des affaires étrangères au ministre 
dss Etats-Unis. Cette Note se borne à trans-
mettre au président Wilson le texte do la 
réponse de la République Argentine à. l'Al-
lemagne. 
La Réponse de la Grèce 

à la Note de M. Wilson 
Athènes, 11 février. — M. SioilianoS, direc-

teur politique au ministère des affaires 
étrangères, a remis hier dans l'après-midi 
ii la légation des Etats-Unis la réponse de 
la Grèce à la Note de M. Wilson. Ce docu-
ment est conçu en termes très brefs. Le gou-
vernement hellénique déclare que la Grèce 
accueille avec sympathie tous les efforts 
tentés pour hâter' la fin de la guerre et pro-
téger la liberté des mers. Déjà la Grèce n'a 
pas manqué d'attirer l'attention de l'Alle-
magne sur les graves conséquences que 
pourrait entraîner la décision qu'elle a 
prise en ce qui concerne la guerre sous-
marine. Mais étant donnée la situation dans 
laquelle elle se trouve, en dépit de sa neu-
tralité, la Grèce n'est pas à môme d'envisa-
ger une attitude concertée ni une action 
quelconque pour assurer la protection de &a 
navigation nationale. 

New-York, 12 février. — Les femmes 
d'officiers organisent le recrutement des 
soldats dans les rues et sur les places pu-

par la *esse une indication tout au moins 
approximative sur les opinions du Parle-
ment. 

Messieurs les Députés, prenez un calcu-
lateur ou changez les règles du jeu. 

UÎÎ Dépôt incendié 
Chartres, 11 février. — Ce matin, à dix 

heures, un incendie s'est déclaré dans 
des granges situées rue Saint-Chéron, à 
Chartres, où était cantonnée une escouade 
d'inaptes du 150e d'infanterie. Malgré les 
secours organisés par les pompiers et la 
troupe, le cantonnement a été détruit. On 
a retrouvé dans les décombres le cadavre 
d'un militaire carbonisé. Plusieurs sol-
dats manquent à l'appel. 

LA DERNIERE MANOEUVRE 
DE BERNSTORFF 

New-York, 12 février. — La « Tribune », 
faisant allusion aux bruits répandus par 
les Allemands dans le but de retarder ou 
de prévenir les hostilités entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, dit : 

a Ces rumeurs ont été évidemment ins-
pirées par le comte Bernstorff, et, bien 
que publiées comme venant d'une source 
sûre, elles ne sont qu'une ruse habile pour 
causer des retards, tandis que les sous-
marins continuent leurs înêfaits. 
CEUX QUI RENTRENT PAR LA HOLLANDE 

Rotterdam, 12 février. — Des Améri-
cains qui ont quitté l'Allemagne à l'an, 
nonce de la rupture diplomatique entre 
les Etats-Unis et le gouvernement alle-

L'Utilisation du Port de Cette 
par la Suisse 

Genève, 12 février. — A propos de la. 
Note suisse à l'Allemagne, la « Gazette do 
Lausanne » relève le passage relatif à l'uti-
lisation du port de Cette pour les besoins 
du ravitaillement de la Confédération hel-
vétique. L'a « Gazette de Lausanne » dit : 

« La Note suisse fait comprendre clai-
rement à l'Allemagne l'incorrection de son 
procédé, qui consiste à attribuer à la Suis-
se, pour se ravitailler, un port qui ne lui 
appartient pas. » 

 , « 
Aux Etats-Unis 

Souscriptions pour 2 Ambulances 
françaises 

New-York, 12 février. — A Manhattan-
Club, le principal club des démocrates, 
;iprès une conférence d'un ambulancier 
américain décoré de la croix de guerre, 
célébrant l'héroïsme de l'armée française, 
on a organisé une souscription dans le but 
d'offrir à la France deux ambulances de 
campagne. 

FEUILLETON Dfc LA PKTI1K GIRONDE 

du 13 février 1917 

Le Martyre 
d'un Policier 

/ar JULtS DE GAS1YNE 

TROISIEME PARTIE 

le Mystère des Champs-Elysées 

»e le laissai a son exaltation, et je rentrai 
.* mon hôtel pour m'y reposer et me pré-
parer à la nuit d'émotions que j'allais sans 
tloute passer, et prendre tou.es mes disposi-
tions pour que rien ne clochât. 

J'avais seul en effet, la responsabilité de 
l'opération. Drouard n'y devait pas paraître, 
car Zim aurait beau îeu pour se défendre 
*n disant qu il avait été victime d'un coup 
paonté par ses ennemis. 

Mais il ne me connaissait pas et ne pou-
ffait pas prétendre que j'avais de la haine 
«ontre lui ou quelque vengeance à assouvir 
| U ne pouvait pas sa douter çtuo j'étais 

son adversaire le plus acharné et le plus 
implacable. 

Mais vous devez penser dans quel état je 
passai le reste de la journée et la soirée en 
attendant l'heure où allait se jouer ma des-
tinée et celle de ma malheureuse enfant. 

VII 
L'Arrestation 

A dix heures du soir, je me trouvais caché 
près de la porte de la maisonnette, isolée 
au milieu des terrains vagues c,ue J'ai décrits 
déjà et dont l'aspect me parut ce soir-là 
plus lugubre encore, habitée par la belle 
Maria, dite la Gale, la maîtresse de Zim. 

Je Voulais saisir celui-ci au moment où 11 
pénétrait dans la maison, afin que l'arres-
tation eût lieu sans bruit, sans scandale, et 
passât inaperçue même de la personne la 
plus intéressée à la connaître. 

J'avais pour cela mes raisons, que vous 
saurez plus tard. 

Dans la» cachette où je m'étais mis, der-
rière des planches d'une barrière que j'avais 
enfoncée, il était impossible qu'on me vît, 
qu'on soupçonnât même ma présence. 

Les dix hommes choisis pour m'accompa-
gner dans ma périlleuse expédition, des 
hommes fidèles et discrets sur lesquels je 
pouvais compter absolument, étalent de leur 
côté'dissimulés dans l'ombre, à peu de dis-
tance de moi. Ils ne savaient rien de ce qui 
allait se passer. Je leur avais dit seulement 
qu'il s'agissait de surprendre un bandit 
dangereux, et ils ne devaient intervenir que 
si j'avais besoin d'eux, si je les appelais. Je 
leur avais recommandé de s'armer et d'avoir 
l'œil ne leur dissimulant pas qu'ils auraient 
sans doute auelaua danser à «ourir et cme 

peut-être le gredin se défendrait énergique-
ment. 

Ils étaient braves, et cela na pouvait 
qu'augmenter pour eux l'intérêt de la prise. 
Us s'étaient engagés à se conformer en tout 
à ce que je leur avais dit, et je savais que je 
pouvais me lier à leur parole. 

J'avais donc tout lieu de croii'e, grâce aux 
précautions prises, que le persécuteur de ma 
fille ne m'échapperait pas cette fois, et je 
ne saurais exprimer ce que j'éprouvais en 
attendant qu'i] vint se jeter dans le piège si 
soigneusement préparé. C'était de la joie, 
et en même temps une sorte d'appréhen-
sion. Si j'allais échouer ? Si, malgré mes 
mesures si bien prises, te misérable allait 
m'échapper ? Il pouvait ne pas venir. Il pou-
vait, se croyant épié à cause de l'incident de 
la nuit précédente, se tenir sur ses gardes 
et flairer l'embûche. Et alors, ou il s'abs-
tiendrait, ou il prendrait de telles précau-
tions que toute mon habileté demeurerait 
inutile. 

Je me faisais mille idées de ce genre, 
toutes plus saugrenues les unes que les au-
tres, mais vous savez que lorsqu'on désire 
tant une chose on a toujours peur de la 
voir s'évanouir. 

Le temps semblait fait à souhait pour une 
embuscade. Le ciel était d'un noir d'encre, 
paraissant plus noir encore à cause des lé-
gers flocons de neige dont l'espace était mou-
cheté. Et le froid était terrible. Autour de 
nous, le silence et la solitude. On eût dit 
qu'on était à cent lieues de Paris car le mur-
mure montant toujours de cette mer de mai-
sons, même la nuit, ne parvenait pas jus-
qu'à nous. 

Quelques réverbère lointains trouaient ça 
et là l'obscurité, mais leur lueux était si fai-

ble, si diffuse, qu'elle parvenait à peine à 
percer les ténèbres. 

Près d'une heure sa passa dans une at-
tente anxieuse, puis il me sembla percevoir 
un roulement de voiture venant du coté de 
Fans. Je dressai l'oreiile, et mon cœur se 
mit â battre avec violence. Un pressentiment 
m'avait averti que l'ennemi approchait. 

En effet, la voiture venait vers nous, assez 
rapidement même, et elle était la première 
nue j'entendais depuis que j'avais pris ma 
faction. 

Qui aurait pu venir en fiacre à cette heure 
dans ces parages tniia.bités, repaire do ban-
dits dangereux une fois la nuit venue? 

Qui? sinon celui que j'attendais, dont la 
visite avait été annoncée. Qui? sinon Zim 
l'ennemi. . . 

Je me préparai et suivis attentivement le 
bruit de la voiture. , 

Je ne m'étais pas trompé. Elle venait vers 
nous. De seconde en seconde, le roulement 
se faisait plus distinct. ' 

Ce devait être lui. us ne pouvait être que 
lui. Je ne respirais plus- i étais devenu tout 
haletant, et pourtant je m exhortais de mon 
mieux. 

Je me disais : . , _ , . , - Allons, du sang-froid! Ce n'est pas le 
moment de perdre la tête ! 

Et j'arrangeais en mon esprit les mots 
définitifs que j'allais prononcer, tout en ar-
mant d'une main mon pistolet et en serrant 
mon poignard de l'autre main. 

Mon regard- était devenu tellement aigu 
qu'il devait percer l'ombre. 

le fiacre avançait. Jen voyais maintenant 
les'lanternes. Et il venait droit à nous. 

Sûrement, il allait s arrêter devant la mai-
son.. 

J'avais décidé que je choisirais le moment 
où le policier sortirait de la voiture pour me 
jeter sur lui sans qu'il eût le temps de se 
reconnaître. ^ 

J'avais dans ma poche de pardessus des 
poucettes toutes préparées. Je les lui passe-
rais aux mains, et après nous nous explique-
rions s'il le désirait. 

Quand je le tiendrais, je serais fort. 
La voiture avait ralenti son allure. 

Sans doute le cocher ne connaissait pas bien 
le chemin et cherchait à s'orienter, car j'en-
tendis une voix rude et impatiente demander 
par la vitre, brusquement ouverte 

— Eh bien ! qu'attendez-vous ? 
— Je ne sais pas si je ne me suis pas 

trompé ! 
— Non, non, c'est là, tout droit! 
— Je ne vois pas de maison. 
— Derrière ce mur, là-bas. 
— Bon, bourgeois. 
— Allez ! 
La vitre se referma. 
Le cocher fouetta son cheval, et, un ins-

tant après, l'équipage stoppait devant l'en-
trée de 'a propriété, à quelques métros de 
moi à Péine. 

J'attendis que le client se montrât pour 
être certain de ne pas faire erreur, et bien-
tôt je vis s'allonger, éclairée par la lumière 
dos 'internes, une tété qui me narut hideuse, 
tant elle avait l'aspect bestial, de gros yeux 
à fl 'ur de tête une mâchoire énorme, une 
moustache de fauve. Il n'y avait pas à s'y 
trciper. c'était Zim... Je l'avais vu déjà et 
on me l'avait décrit. 

/> près avoir regardé précautionneusement 
à droite et à gauche, flairé l'air comme s'il 
aanréhendjaii oualaiia «uwise. Ic bandit S8 

décida à ouvrir la portière et à mettre pru-
demment un pied dehors 

J attendais- ce moment. D'un bond, je sor-
tis de l'ombre et je tombai sur le gredin avant 
qu'il ait pu comprendre ce qui lui arrivait. 

Je l'avais saisi à la gorge et serré si for-
tement qu'il fit entendre une sorte de râle. 

Puis il commença à se débattre pour échap-
per à mon étreinte. 

Il était fort, mais j'étais nerveux. Je subis 
le choc sans fléchir et je lui dis d'une voix 
entrecoupée par les efforts que je faisais : 

— Inutile de résister. Vous êtes fait ! 
Mais Zim se débattit de plus belle et eut 

un cri : 
— A moi ! 
Le cocher, effaré par cette brusque attaque, 

n'avait pas eu le temps encore de se ressai-
sir. 

Mais il se mit à descendre de son siège pour 
venir au secours de son client. 

Alors, je lui criai : 
— Ne bougez pas ! Il faut qu-e force reste 

à la loi 1 
En entendant ces paroles. Zim avait eu 

un tressaillement tel que je l'avais vu blê-
mir. . 

Il ne songeait plus à se défendre, tant il était abasourdi. 
Il me demanda : 
— Qu'est-ce que c'est? Que voulez-vous? 
— Je suis porteur d'un mandat. 
— Contre moi? 
— Contre vous. Et la résistance ne peut 

qu'aggraver votre cas. Elle serait inutile, 
d'ailleurs : je n'ai qu'un signal à faire, et dix 
agents sont là pour m'assister. 

— Qui êtes-vous donc ? 
— Lesourd, agent de la Sûreté. 

. — Et mot savez-vous oui Je suis? 

— Oui. 
— Je suis un agent aussi. Je suis Zim, la'-

policier particulier... 
— De Sa Majesté ? je sais... 
— Et vous venez m'arrêter? 
— J'en ai reçu l'ordre. 
— De qui? 
— Du chef de la Sûreté. Voici le mandat. 
A la lueur d'une des lanternes, le bandit 

1 examina attentivement. 
Il no songeait pas à se défendre* 
Il semhlait anéanti, 
l^is il me dit: 
— Mais il n'v a pas de nom ? 
— Non, on n'a pas voulu en mettre. 
— Et c'est bien contre moi? 
— C'est bien contre vous. 
— Vous ne savez pas ce que vous faites, 

agent Lesourd. 
— Si, monsieur. J'exécute une consigne! 

qu'on m'a donnée. 
— Cela vous coûtera cher. 
— A moi ? pourquoi ? 
— Parce que... u . , 
Le misérable était tellement furieux, cjuU 

ne pouvait pas articuler une parole. 
J'affectais un air fort indiffèrent, quan<! 

j'aurais voulu l'écraser sous mes pieds. 
Je répondis tranquillement: 
— Je fais mon devoir l 
— Oui, je sais, et je ne vous en veux pas, 

à vous. 
— Dans un cas semblable, vous agiriea 

comme moi. 
— Certainement. 
— Il faut obéir à ses chefs. 
— Oui. Mais c'est celui qui vous a adressa 

cet ordre I Ah ! celui-là 1 

— Vous vous expliquerez avec lui. 

I 



COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du iS Février (±4 heures) 

Dans la région de BERRY-AU-BAC, nous avons fait exploser avec succès deux 
mines à la cote 108. 

En CHAMPAGNE et en ARGONNE, activité de patrouilles au cours de la nuit. 
Nous avons réussi deux coups de main qui nous ont valu des prisonniers : l'un 

■çn ARGONNE, l'autre dans le secteur de la COTE 30i. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du 13 Février (33 heures) 
Activité intermittente des deux artill cries dans la REGION V£ BEZANGES et 

Vdans QUELQUES SECTEURS DES VOSGES. 
Journée calme partout ailleurs. — —* 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 1S Février (SO heures 85) 
De nouveaux progris ont été réalisés la nuit dernière AU NORD DE L'ANCRE, 

%èrs la route de Beaucourl à Puisieux. ! i A la suite d'une petite opération exécutée sur un front restreint nous avons oc-
cupé sans difficultés environ 600 mètres de tranchées et fait un certain nombre de 
{prisonniers. 

L'ennemi a attaqué au début de la nuit nos nouvelles positions au SUD DE SER-
Pris sous nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses, il a été aisément re-

jeté- ■ ■ . , ' Nos patrouilles ont pénétré celte nuit en un certain nombre de points dans les 
tgnes ennemies. Un de nos détachements a (ait exploser un dépôt de munitions au 
WD-EST D'ARM EN T l El t ES et ramené des prisonniers. 

Un détachement ennemi qui se concentrait ce malin dans ses lignes au NORD-
'EST DE NEUVILLE-SAINT-VAAST a été dispersé par nos tirs d'artillerie. 

Des bombardements ont été exécutés avec succès aujourd'hui au NORD DE LA 
(SOMME, ainsi que vers ARM ENTIERES ET YPRES. 

Hier, au cours d'un combat aérien, un appareil allemand a été contraint d'atter-
rir avec'des avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

ha Guerre aérienne 
Nos Escadrilles taliardeni 

des Gares 
Paris, 12 février (officiel). — Il se 

confirme qu'un avion allemand a été 
abattu en combat aérien le 10 février, 
dans la région d'Etouveilea (Aisne). 

Dans !a nuit du 11 au 12, nos esca-
drilles ont bombardé les gares de Sts-
nay, de Dun-sur-Mejuse et d'Athies. 

Le Raid sur Bruges causa 
d'importants Dégâts 

Londres, 12 février. — Au cours de ta 
dernière attaque des aviateurs alliés con-
tre Bruges, le feu a été mis à la caserne 
des marins de cette ville. Un certain nom-
bre de blessés furent transportés en autos 
vers les ambulances, mais les autorités 
ont ordonné de garder le secret sur l'éten-
due des dégâts occasionnes. 

LltÉiiiïi de la fourrer 
L* fourragère est conférée aux bataillons 

fle chasseurs ci-après avec 1 énoncé des cita-
tions suivantes : 

gf bataillon de chasseurs à pied : « Batail-
lon d'élite. Entouré et presque encerclé, a 
montré que. ses officiers et ses chasseurs 
étaient dignes du numéro qu'ils portent et 
pouvaient être mis en" parallèle avec ceux 
W 8e de Sidi-Biahini. » (Ordre général 
r<. 148. du 1S iuillct 1915, ...e armée.) — «Di-
vision d'élite, qui a pris la part la plus glo-
rieuse à touter lei opérations les plus im-
portantes de cette campagne : la Marne, 
f'Yser. i'Argonne, la Champagne, Verdun 
Sous la direction énergique du général Dc-
ville, vient de donner le» septembre 1916), 
île nouvelles preuves de son esprit d'offen-
sive et de ses brillantes qualités manœuvriè-
res sur la Somme, en enlevant des posi-
tions fortement organisées et âprement dé-
fendues. Les 8e et 16e bataillons de chas-
seurs ii pied les ...01« régiments d'infante-
rie, se sont acquis de nouveaux titres de 
gloire. » (Ordre général n. 436, du 11 jan-
vier 1917, ...e armée.) 

16e bataillon de chasseurs à pied : « Par 
fu, fougue et sa bravoure a su rétablir une 
situation délicate et prouvé que par une 
rentre-attaque bien comprise poussée à 
fond jusqu'au corps à corps, le terrain pou-
vait être déblayé et l'ennemi forcé de fuir. » 
(Ordre général n. 148. du 12 juillet 1915, 
...e armée.) — «Division d'élite. Même cita-
tion que pour 1-e 8e bataillon. » (Ordre géné-
rai ri: 136, du 11 janvier 1917, ...e armée.) 

Retour de Rapatriés 
Éyîan, 12 février. — Hier soir sont ar-

rivés 467 rapatriés du Nord; ils seront di-
rigés sur La Boche-sur-Yon. 

 i 

En Allemagne 
Pour remédier à la Crise 

du Charbon 
Genève, 11 février. — On mande de Berlin 

fue la ministre du commerce et de l'indus-
Irié.'à autorisé, sous certaines réserves, la 
BrhldDgatton du travail minier, afin d'aug-
inenter la production des mines. 

Genève, Il février. — Afin d'économiser 
)e charbon et de laisser les voies au trans-
port des marchandises le grand-duché de 
rlade a supprimé jusquà nouvel avis les 
chemins de fer les dimanches et les jours 
îériés.  » 
Les Pertes de l'Armée allemande 
Paris, 12 février. — Les listes officielles 

Se pertes dés années allemandes publiées 
ta janvier 1017, sous les numéros. 1,326 à 
l,iT>i contiennent les chiffres suivants : 

Tués : 21*846; blessés : 50,(502; disparus : 
15,513. Total . 87,961 Ces listes se rappor-
te if aux pertes du mois de décembre. 

Le total des pertes avouées par les listes 
Allemandes depuis le début de la guerre 
jusqu'au 31 décembre 1910, total de beau-
coup inférieur à la réalité, est le suivant : 

Tués : 1 million 2,661; blessés : 2 millions 
561,030; disparus : 560,627. Total ; i mil-
lions 124.384. 

On-sait que, depuis le 7 décembre, les 
listes ne portent plus que les noms des 
hommes, sans aucune indication d'arme ni 
'd'Unité, alin de nous ôter les moyens de 
calculer les pertes subies par l'armée.alle-
mande en chacune de ses opérations. 

Les Turcs demandent 
des Renforts 

Rotterdam, 12 février. — D'après un te. 
fegramme da Constantinople aux Jour-
naux de Budapest, l'envoi de troupes fraî-
ches en Mésopotamie est devenu urgent, 
en raison de l'activité que déploient en 
té moment les Anglais. Cet aveu paraît 
Significatif. 

n Belgique 
—— 

l Mutinerie militaire à Gand 
' La Haye, 12 février. — Le bruit court 
qu'une petite émeute aurait éclaté à Gand 
ïiurant la dernière semaine de janvier 
Jdans la garnison allemande. Des soldats 
'ont été incarcérés, d'autres passent en 
conseil de guerre. 

La Vie à Bruxelles 
. Le Havre, 12 février. — A Bruxelles, la 
jflifflculté de se procurer des vivres est 
grande. Voici un aperçu des prix : lait 

>ur, 1 fr. le litre; 1 kilo de savon, 3 fr. 50: 
litre d'huile, de 30 à 40 fr.; beurre, 12 à 

ÈM fr. le kilo; la térébenthine, 15 fr. le li-
jtre; les pommes de terre manquent; la 
' tande, 10 à 12 fr. le kilo. 

Le moral est excellent. On se tire d'ar-
aire; on va chez les amis et connaissances 
'our dîner frugalement, et chacun arrive 
sec sa ration de pain. 

En Italie 
XJn Cardinal italien 
.. contre la Paix allemande 

' Rome, 12 février. — Le cardinal Fer-
(ari, archevêque de Milan, I un des mem-
bres les plus en vue du Sacré-Collège et de 
répiscopat italien, s'élève vigoureusement 
dans son mandement de Carême contre 
l'idée de la paix allemande. 11 veut une 
paix qui fasse honneur à son pays, qui 
réponde à la justice comme aux légitimes 

, espérances et à la liberté des peuples. 

ta Guerre fie Pirates 
Londres, 1.1 février. — Le vapeur anglais 

« Sallagh » et le chalutier' anglais « Duke of 
York », ont été coulés. 

Londres, 12 février. — Le chalutier an-
glais «Benbow» et le bateau de pêche 
« Inveelyon » ont été coulés. 

Vapeur anglais coulé 
à coups de Canon 

Londres, 12 février. — Le vapeur « Sal-
lagh », de Belfast, a été coulé Un sous-
marin est apparu, et, sans avertissement, 
a ouvert le feu contre le vapeur, tuant un 
mécanicien, blessant grièvement deux ma-
telots et fracassant les chaloupes. Le res-
te de l'équipage a été recueilli après être 
resté neuf heures dans un canot. 

Le Contre-Torpilleur " V-69 " 
quitte Ymuiden 

ymuiden, 12 février. —- Le conlre-torpil-
leu'r allemand « V-69 », aidé par le remor-
queur allemand « Sud-Amerifea », a quitté 
le port hier soir, à 18 h. 45 Pendant son 
passage dans les eaux territoriales, le 
« V-69 » était escorté par le cuirassé hol-
landais « Noord-Brabant » et six contre-
torpilleurs hollandais. Le « V-69 » a pris 
alors la direction du sud. 

UN MESSAGE 
de Lloyd George 

Les Allemands firent sauter 
un Navire grec 

Londres, 12 février. -— L'équipage du 
vapeur grec « Vasilissa-Olgia » a élé dé-
barqué. Le vapeur a été abordé par un 
sous-marin; les Allemands tirent descen-
dre l'équipage dans un canot et firent sau-
ter le navire. 

La Hongrie contre la Guerre 
i sous-marine i 

On mande de Budapest au « Morning 
Post» que le public et la presse hon-
groise protestent hautement contre la pi-
raterie 'boche et se livrent à des attaques 
violentes contre la comte Revontlow et 
l'amiral Tirpitï. 

Le » Pesti Naplo » écrit que le comte 
Reventlow devrait être enfermé dans un 
asile d'aliénés, et que sa politique de pi-
raterie est des plus dangereuses, aussi 
bien pour les Allemands que pour les 
Hongrois. 

« Cette politique, conclut le « Pesti 
Naplo », déshonore <iux yeux des neutres 
les buts poursuivis par les puissances 
centrales. » 

1 ♦ 
Les Rescapés du " Familia " 

Madrid, 11 février. — On signale l'ar-
rivée à Barcelone, venant de Bilbao, de 
17 hor.imes de l'équipage du vapeur "Fa-
milia », récemment torpillé par un sous-
marin allemand. 

LA JOURNÉE DES PIRATES 
UNE RECTSFIOATION 

On nous communique la note suivante : 
« Un journal du matin donne aujourd'hui 

une liste de bâtiments qui auraient été 
coulés le 11 février et additionne ainsi 
11,250 tonnes coulées en un jour. Or, sur 
les 11 navires cités : le Lars-Kruse a été 
coulé le 4; le Ilavgard a été coulé le 6; le 
Hellabore a été coulé le 6; le Herica a été 
coulé le 8; le Mary-Anna a été coulé le 8; 
le Japanese-Prince a été coulé le 10. 

» Les cinq autres à des dates sur les-
quelles nous n'avons pas encore de ren-
seignements précis. 

» De plus, le torpillage de quelques-uns 
de. ces navires avait paru antérieurement 
dans certains journaux. 

» La publication de renseignements er-
ronés est d'autant plus fâcheuse qu'elle 
participe ainsi, quoique involontairement, 
à la propagande ennemie et au bluff al-
lemand. » 

n Koumanie 
Les Notables roumains Déportés 

Zurich, 11 février. — On mande d'Agran-
qoe, que trois trains remplis de notables 
roumains (professeurs, députés, publicistes, 
grands propriétaires) sont arrivés diman-
che et lundi derniers, dans cette ville ve-
nant de Sgedin et de Novisad. Les dépor-
tés, qui ont été enlevés de Roumanie pour 
servir d'otages, et ont été répartis entre plu-
sieurs camps de concentration de la région 
de Sissak. ils sont traités avec la plus extrê-
me sévérité, à peine nourris et dépourvus 
de tout. 

Dans leur nombre, selon les mêmes ren-
seignements, se trouveraient plusieurs fem-
mes et jeunes fllles. 

EN RUSSIE 

Hi Ministère de Coalition 
Pétrograd. 12 février. -- La « Gazette de 

la Bourse » confirme qu'un nouveau mi-
nistère de coalition russe est en bonne 
voie de constitution. 

Suivant la « Rietch », M. Sazonoff a été 
reçu en longue audience particulière par 
le tsar., 

ATTENUATION DU BLOCUS DE LA GRECE 
Le Pirée, 12 février. — Le général Sar-

.ail sera juge de la date à laquelle le blo-
cus des poris grecs pourra, être levé, étant 
bien entendu que-toutes les mesures ré. 
clamées par les alliés auront reçu leur 
exécution; cependant, quelques adoucisse-
ments ont été et seront encore apportés à 
la rigueur du blocus en faveur des popu-
lations pauvres, qui auraient à souffrir 
l'une insuffisance, de. vivras» et nclam-
aent.de farine»' * 

La Misère en Pologne 

Amsterdam, 11 février. — Un négociant 
de Lodz, arrivé ici, fait un tableau très 
sombre de la misère qui règne en Pologne. 

A Lodz, depuis le 15 janvier, la ration 
des pommes de terre a été réduite à 12 li-
vres pour quatorze jours. La population 
pauvre manque de linge, de chaussures et 
de vêtements. 

A Varsovie, les gens meurent quotidien-
nement d'inanition. 

Les fonctionnaires autrichiens, accessi-
bles à la corruption, permettent aux indi-
gènes d'importer des articles défendus; 
mais les Prussiens se montrent intraita-
bles. 

La tentative faite par les envahisseurs 
de lever une armée polonaise contre les 
Russes a complètement échoué. (Radio.) 
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En Angleterre 
Un Crédit de 13 milliards 750 millions 
Londres, 12 février. — A la Chambre 

des communes, M. Bonar Law, chancelier 
de l'Echiquier, dépose une nouvelle de-
mande de crédits pour une somme totale 
de 550 millions de livres sterling, dont 200 
millions pour couvrir la fin de l'exercice 
financier courant et 350 millions pour la 
période de mars à lin mai. 

La demande totale des crédits pour 1 an-
née financière courante aura ainsi atteint 
1.950 millions de livres sterling. 

' Voici, d'autre part, le total des crédits 
votés depuis le commencement de la 
guerre : t V 

Première année, 362 millions de livres 
sterling", deuxième année, 1,420 millions; 
troisième année, 1,950 millions, faisant un 
total général .de. &WiJw8ïm M. ttX?Ê§ 

La Guerre pour la Liberté 

Londres, 11 février. — M. Lloyd Geor-
ge, à l'occasion de l'anniversaire de la 
naissance d'Abraham Lincoln, a adressé 
au « New-York Times » un message dans 
lequel il fait ressortir l'étrange analogie 
entre la lutte actuelle des alliés en Euro-
pe et celle soutenue jadis par Lincoln. Il 
demande s'il ne s'est pas développé, en 
Europe, une nouvelle forme d'esclavage 
militariste, qui ne se borne plus seule-
ment à étouffer les libertés du peuple sur 
lequel elle pèse, mais-Tiqui, ces derniers 
temps, s'est mise à travailler pour étouf-
fer aussi les libertés de toute la collecti-
vité européenne. 

« Beaucoup d'entre nous, ajoute M. 
Lloyd George, se refusaient à croire que 
les gouvernants sensés voulussent de pro. 
pos délibéré plonger l'Europe dans son 
propre sang; aussi fût-ce presque trop 
tard qu'ils constatèrent qu'il en était vrai-
ment ainsi. 

» Comme il arriva à Lincoln en 1861, ce 
ne fut qu'en août 1914 qu'ils se rendirent 
compte que la question ne se réglerait 
paa pacifiquement et que de deux choses 
l'une : ou la machine militaire dirigeant 
les destinées de l'Allemagne étoufferait les 
libertés de l'Europe, ou les peuples de 
l'Europe seraient obligés de contrecarrer 
ses visées et de détruire le prestige du 
militarisme, en faisant le sacrifice suprê-
me de la guerre. 

» Ce n'est pas une guerre de conquête 
que nous faisons aujourd'hui, mais une 
guerre de libération, non pc ur nous libé-
rer nous seuls, mais pour délivrer le mon-
de entier de ce corps de doctrine barbare 
et de i pratiques inhumaines qui créent 
l'animosité entre les nations, empêchant 
l'unio' et le progrès du monde et qui, 
pendant le cours de la guerre actuelle, se 
sont révélées dans toute leur iniquité. 

» Ces guerres pour la liberté ne souf-
frent aucun compromi: ; elles doivent se 
terminer ou par le triomphe ou par la dé-
faite. » 

En terminant, M. Lloyd George ajoute : 
« A travers tout le carnage, les souffran-

ces et les différences de mobiles de la 
guerre de Sécession, Lincoln resta inva-
riablement fidèle h la croyance que le droit 
pour les peuples de se gouverner eux-mê-
mes était la question fondamentale en jeu. 
C'est la même croyance que aous avons 
aujourd'hui, parce que, lorsque les peu-
ples des puissances centrales accepteront 
la paix offerte par les alliés, non seule-
ment les peuples all'és seront plus libres 
qu'ils ne le furent jamais, mais le peuple 
allemand, lui aussi, trouvera qu'en per-
dant son rêve de domination sur les au-
tres, il aura gagné son autonomie et se 
gouvernena lui-même. » 

Les Déportés belges employés 
aux Travaux militaires 

Le Havre, 12 février. — Le gouverne-
ment belge a la preuve matérielle, c'est-à-
dire absolue, que les ouvriers arrêtés à 
Bruges ont été envoyés sans délai sur le 
front allemand de l'Yser; là, ils sont con-
traints à des travaux militaires : installa-
tions de réseaux de fils de fer, creusement 
de tranchées, etc. 

eterre vend les Titres L' 
ennemis 

Londres, 12 février — Le gouvernement 
anglais, usant de ses droits en ce qui con-
oerne la propriété d'un pays ennemi, met 
en vente 119,660 actions de la Compagnie 
Siemens. Ces actions de 5 livres chacune 
ne peuvent être achetées que par des An-
glais pur sang. 

KOUVEliltES DIVERSES 
Les Voyageurs de Commerce 

demandent une Carte d Identité 
Paris, 12 février. — Les Associations et 

Syndicats des voyageurs et représentants 
de commerce de France ont décidé de de-
mander l'appui des Chambres de commer-
ce françaises pour <|>ienir des pouvoirs 
publics la création d'une carte de légiti-
mation annuelle et obligatoire pour tous 
leurs adhérents. Çette carte, véritable car-
te d'identité avec photographie, porterait 
les visas des commissaires de police, mai-
res et préfets, ainsi que les couleurs 
françaises et le mot : France. 

Une Maison emportée 
par une Avalanche 

Douze personnes disparues 
Perpignan, 12 février. — Une avalanche 

de neige a détruit hier matin une maison 
ouvrière faisant partie des dépendances 
des mines de 1er de la Pinouze, territoire 
d'Amélie-les-Bains. La maison a été em-
portée par l'avalanche, qui a tout brisé 
sur son passage.*>Douze personnes, qui s'é-
taient réfugiées dans cette maison pendant 
la tempête, ont disparu. 

Les nouvelles parviennent difficilement 
par suite de l'accumulation des neiges 
dans la région de la Pinouze, qui rend 
également difficile l'envoi des secours. La 
catastrophe a produit à Amélie-lcs-Bains 
une émotion considérable. 

La Confiance russo-japonaise 
Yokohama, 11 février. —Une des consé-

quences de la confiance qui règne entre les 
deux gouvernements de Russie et du Japon 
est le retrait des troupes russes de la Sibé-
rie orientale. Ces troupes étaient destinées 
depuis plusieurs années à faire face aux 
contingents japonais-de la Mandchourie 
centrale et occidentale? Elles pourront main-
tenant être utilisées en Europe. 

Dëpëe 

L'Avance de l'Heure 
Au moment où, pour la deuxième fois, 

le Parlement va avoir à voter l'avance de 
l'heure, vote qui ne fait guère de doute, 
cette année, dans le sens favorable, il n'est 
pas sans intérêt de rappeler les dates aux-
quelles les diverses nations européennes y 
avaient elles-mêmes procédé en 1916. 

C'est le 10 avril que l'Allemagne vota 
l'avance de l'heure. Date d'entrée en vi-
gueur : 1er mai. 

Les 10 et 21 avril, l'Autriche et la Hon-
grie suivirent son exemple. Egalement pour 
le 1er mai. 

Le 8 mai, en Angleterre, la Chambre des 
communes vota la réforme par 170 voix-
contre 2, pour le 20 mai. 

Le 10 mai, ce fut le tour du Luxembourg. 
Le 12 mai, la Suède décida l'avance pour 

le 15 mai. 
Le 19 mai, la Norvège, pour le 23 mai. 
Le 27 mai, l'Italie, pour le 3 juin. 
Ajoutons que presque partout l'heure an-

cienne fut rétablie le t#r octobre. 
On se rappelle que, malgré ces exemples 

multiples, la discussion parlementaire traî-
na en longueur en France. 

Venue devant la commission du budget, 
d'abord hostile par 7 voix contre 6, le 12 
avril, la réforme ne fut votée que le 8 juin 
par les Chambres ! L'application se fit dans 
la nuit du mercredi 14 au jeudi 15 juin, 
pendant la période des jours les plus longs. 

Les économies réalisées de ce fait en 
France auraient pu être sensiblement plus 
grandes sans ces malencontreux retards 
que les autres nations surent éviter. 

Appliquée cette année dos la fin de l'hi-
ver, comme il y a lieu de le supposer, l'a-
vance portera tous ses fruits au point de 
vue des économies. 

e que disent ïes Journaux 
SEUX CARGOS AMERICAINS EN 

POUR BORDEAUX 
Paris, 12 février. — Les deux cargos 

américains "Orléans», de 1 Oriental Line, 
et le «Rochester», de la Ken- Steam Ship 
Company, ont quitté, à la date du 10 fé-
vrier, le port de New-York à destination 
de Bordeaux. Ces deux bâtiments ne se 
sont pas inclinés devant les prescriptions 
allemandes et ont simplement peint sur 
leurs flancs, en gros caractères, les initia-
les nationales U. S. A. Leurs capitaines 
sont Américains. L'immense majorité de 

ROUTE l'heure quand Ils sont émergés, et do 9 à 12 
i en immersion. L'armement d'artillerie est eu 
' général d'un canon de 102 millimètres, et on 

croit que certains sont munis de pièces de 
150. Les sous-marins do la première série 
n'ont encore que des canons de 80 millimè-
tres. Ils sont tous pourvus de quatre et 
cinq lance-mines,' dlstrif ués en proue et en 
poupe, mais l'armement de proue est le 
plus fort : généralement, il v a quatre lance-
mines en proue et un en poupe. Quelques 
submersibles du type U ont un système pour 
transporter jusqu'à trente-six mines à im-
merger. Le plus curieux et le plus récent 
caractère des sous-marins semble être leur 

LA NOBLE FERMETE 
de la Roumanie 

Jassy, 12 février. — ' L'officieuse « In-
dépendance roumaine » publie un article 
intitulé « Nos sacrifices », disant : 

« Les Allemands croyaient trouver en 
Roumanie d'abondants approvisionne-
ments. Leur déception a été une première 
récompense pour nos sacrifices. Nous 
avons brûlé des stocks énormes de céréa-
les. Le feu a dévoré les chantiers pétroli-
fères. Nous avons fait autant que possible 
le désert devant les envahisseurs. La Rou-
manie a fait sans hésitations tous les sa-
crifices matériels pour prendre une large 
part à la croisade contre la barbarie al-
lemande, pour apporter un secours effi-
cace à ses alliés et pour contribuer à hâ-
ter la victoire finale. 

» La Roumanie meurtrie ne regrette 
rien. En pleine confiance elle attend l'heu-
re de la revanche, prête à de nouveaux 
sacrifices pour obtenir le triomphe du 
droit et de la justice. » 

Jassy, 12 février. — Le bureau de la 
presse roumaine nous communique le 
télégramme suivant de M. Take Iones-
co, ministre par, intérim des affaires 
étrangères : 

« Jassy, 8 février. — Le gouvernement 
royal est informé' d'une source certaine 
que les armées allemandes qui occupent 
une partie du royaume se conduisent 
d'un* manière absolument contraire aux 
règle» les plus élémentaires du droit des 
gens et de l'humanité. Pour éviter toute 
dénégation possible, nous nous bornons 
aujourd'hui à un fait que .e gouvernement 
allemand reconnaît : le gouvernement al-
lemand a arrêté à Bucarest un grand nom-
bre de notables qu'il tient enfermés, non 
pas qu'ils soient accusés d'avoir commis 
une infraction quelconque, mais unique-
ment comme otages. Le prétexte de ces 
arrestations serait que le gouvernement 
royal, lors de l'entrée de la Roumanie en 
guerre, aurait interné les suiets alle-
mands mâles se trouvant en Roumanie. 
Or, cet internement est réciproque parce 
que le gouvernement allemand a égale-
ment interné les sujets roumains se trou-
vant en Allemagne. 

» Cet internement des sujets étrangers que 
tous les Etats belligérants pratiquent ne 
devrait constituer ni une raison ni une ex-
plication pour l'arrestation des Roumains 
se trouvant comme de droit sur le sol de 
leur patrie lorsque les armées allemandes 
ont envahi la portion du sol national sur la-
quelle ils étaient établis. 

«L'arrestation par les Allemands des 
notables de Bucarest n'a donc aucune jus-
tification d'aucun genre. Elle est tout sim-
plement une des nombreuses violations de 
toutes les règles du droit entre peuples ci-
vilisés, comme de tous les préceptes de 
morale et d'humanité qui ont distingué la 
conduite du gouvernement et des armées 
allemandes. La Roumanie, pour le mo-
ment, ne peut que protester contre cet abus 
de la force Elle demandera, à temps, toutes 
les compensations qui lui sont dues pour 
les actes illégaux du gouvernement impé-
rial. 

"Les journaux allemands «t autrichiens 
qui, malheureusement, nous parviennent 
trop tard, sont pleins de calomnies à notre 
adresse. S'il n'y avait que des insultes à 
l'adresse des patriotes oui ont fait et font 
leur devoir contre nos ennemis, nous n'au-
rions rien à dire: venant d'où elles vien-
nent, ces insultes honorent. Mais la presse 
'austro-allemande nous injurie bien davan-
tage lorsrru'eile décrit l'allihide de la ponu-
lat'on à Bucarest vis-à-vis de l'envahis-
seur, comme étant à la fois humble et gaie. 
C'est un pur mensonge, et nous tenons à 
protester. Nos populations souffrent avec 
la dignité qui convient à des gerts meurtris 
par le spectacle de l'invasion, mais con-
fiants dans la prochaine délivrance. L'écu-
me, qui ne manque dans aucune grande 
ville et qui n'est pas composée de Rou-
mains, même s'il était vrai qu'elle aurait 
eu une tenue indigne, ne doit, pas être con-
fondue avec la vraie population de la ca-
pitale. 

» Take JONESCO. » 

leurs équipages est américaine: Ils por- pouvoir do naviguer à une très grande pro 
tent le pavillon étoilê, ils ne. contiennent londeur ! nuarante on dnm,™^ mA*™>« rv 
aucune contrebande de guerre; ils ne sont 
pas armés. Normalement, ils devraient 
pouvoir accomplir leur traversée sans en-
combre; mais, comme ils vont pénétrer 
dans la r.one du blocus, ils courent, aux 
termes mêmes Je la Note Zimmermann, 
le risque d'être coulés. 

Du Petit Parisien : 
L'expérience sera concluante. Si un sous-

marin attaque l'un ou l'autre des cargos, au 
mépris de toutes les règles internationales, 
ce sera la guerre. Si les cargos passent li-
brement, c'est que l'Allemagne, ou n'aura 
pas l'effectif do submersibles qu'elle an-
nonce, ou bien atténuera dans la pratique 
son programme de destruction, et alors on 
pourra qualifier sa politique d'outrecui-
dante ou de pusillanime. Le moment est 
d'un suprême intérêt. 

LES REPONSES DES NEUTRES x 

Nous connaissons maintenant toutes les 
réponses des neutres à M. Wilson et à 
l'Allemagne. Gustave Hervé (la Victoire) 
les examine dans leur ensemble : 

Sans vouloir désobliger personne, on peut 
dire que l'énergie de chaque Note est d'au-
tant plus grande que le gouvernement qui 
1 envoie est plus loin de l'Allemagne, plus à 
l'abri de ses coups, ou, pour parler comme 
les mathématiciens, que cette énergie s'ac-
croît en raison directe du carré des distan-
ces. Voyez comme les Notes venues de l'A-
mérique du Sud sont raides. Sitôt que l'on 
se rapproche de l'Allemagne, l'on sent que 
les pauvres petits neutres ont dû tourner 
plusieurs fois leur porte-plume dans leur 
encrier avant de trouver la formule qui les 
met à l'abri de la dent du loup. 

La moins reluisante, peut-être, des répon-
ses est celle de nos' voisins Suisses. Nos voi-
sins ont une telle peur de la guerre avec 
l'Allemagne qu'ils se sont crus obligés, une 
fois de plus, d'affecter de mettre les bour-
reaux et les victimes dans le même panier, 
et de mettre sur le même plan les violations 
du droit international commises par les 
deux partis belligérants. Merci ! pauvre 
Suisse f La Suisse craint le sort de la Bel-
gique", de la Serbie et de la Roumanie ! Com-
me cet aveu a dû coûter à l'orgueil de cer-
tains Suisses qui ont encore dans les veines 
quelques gouttes du sang généreux de Guil-
laume Tell ! 

Que le sort nous préserve, nous, de deve-
nir.jamais un petit peuple, réduit à cacher 
nos plus nobles senfiments et nos plus gé-
néreuses colères par crainte des violences 
d'un plus puissant que nous I Que le sort 
préserve la France de jamais avoir à pra-
tiquer la neutralité de la peur! 

HYDRAVIONS CONTRE SOUS-MARINS 

Les alliés possèdent avec l'avion, et 
principalement avec les hydravions, une 
arme défensive et offensive particulière-
ment redoutable contre les submersibles, 
écrit Georges Prade dans le Journal : 

Arme défensive en organisant le long du 
littoral des patrouilles de surveillance aé-
rienne avec des aéros munis de T. S. F., de 
laçon que la présence et la marche de l'en-
nemi soient signalées aussitôt qu'il appa-
raît, et les champs de mines du littoral fran-
çais posés par lui repérés à temps. Les 
grands convois devraient être également 
éclairés et défendus par des aéros. 

Arme offensive, car, sans révéler aucun 
secret, il est permis de dire que contre l'a-
vion le sous-marin est en état d'infériorité 
Il est découvert de très loin par les avia-
teurs quand il navigue en surface, ce qui, 
ne l'oublions pas. est la moitié de sa croi-
sière'. Il peut être aperçu par eux, même 
sous l'eau à une faible profondeur. L'avia-
teur possède aujourd'hui des armes redouta-
bles avec lesquelles il n'a pas même besoin 
de toucher exactement le sous-marin, cible 
de belle dimension, pour l'anéantir. 

Et l'avion minuscule a tout pour lui : vi-
tesse, facilité de manœuvre; enfin, pous-
sant plus loin l'offensive, il est des bases 
connues des marins, à quelques minutes de 
vol de nos lignes, contre lesquelles une at-
taque aérienne sérieuse ferait perdre a l'Al-
lemagne, en quelques heures, des mois de 
travail. Ce qu'on a fait sur terre, sur dos 
gares et des usines est autrement difficile 
et, en revanche, moins décisif comme ré-
sultat. 

Allons, l'aviation navale 1 n est temps de 
se révéler 1 C'est sur mer que va se jouer 
le premier acte du drame final. C'est là 
qu'on va se disputer l'armement et la nour-
riture. 

fondeur : quarante ou cinquante' mètres". De 
cette façon, ils peuvent se rendre Invisihles 
à l'exploration aérienne et passer sous les 
filets qu'on leur tend. De ce genre de sub-
mersibles on croit que l'Allemagne oossèdo 
cent trente types. 

Les S'jus-marins UB sont de 130 à 150 ton-
nes. Ils ont été construits pour être trans-
portés par la voie ferrée et pour pouvoir 
renforcer, en temps utile, les flottes des al-
liés de l'Allemagne. Ils ne sont armés que 
de lance-torpilles et n'ont, sous l'eau, qu'une 
vitesse de 6 à 8 nœuds. Nos ennemis en pos-
sèdent una cinquantaine. 

Les sous-marins UC sont très petits et ex-
clusivement destinés à poser des mines. On 

: en compte, croit-on, une vingtaine, 
j Comment l'Allemagne, qui possédait 27 
: sous-marins en juillet 1914, a-t-elle pu arri-

ver à ce nombre d'unités ? En produisant 
dans les premiers vingt mois de guerre 
trois ou quatre submersibles par mois; de-
puis quelque temps, elle en fabrique neuf; 
soit, pour la période entière de la guerre, 
une moyenne mensuelle de cinq. 

Pourtant ce serait une erreur de croire 
que ces deux cents sous-marins peuvent tra-
vailler au blocus. Des premiers mois de 1915 
au mois de janvier 1917 on peut, sans exa-
gération, supposer une perte de quarante 
sous-marins, dont quinze annoncés officiel-
lement. Il resterait donc à l'Allemagne, dé-
falcation faite de ceux qui furent perdus 
dans les sept premiers mois, cent cinquante 
sous-marins, dont une centaine seulement 
peut servir effectivement au blocus. 

La développement intense de la construc-
tion des sous-marins permettra, croit-on, 
dans les sphères maritimes de nos ennemis, 
de maintenir ce chiffre, qui leur a toujours 
semblé nécessaire. La « Nouvelle Presse li-
bre », qui est un journal généralement infor-
mé aux bonnes sources, se demandait, il y a 
quelque temps, avant l'annonce officielle du 
blocus, ce que ferait l'Entente quand elle 
serait encerclée par cent submersibles, et 
l'on sait que nos adversaires ne sont pas 
mesurés dans la menace. On peut donc con-
clure que l'Allemagne no dispose pas do 
moyens aussi prodigieux qu'on l'a supposé, 
non parce qu'elle ne le peut pas, mais parce 
qu'elle a jugé que ceux qu'elle a et qu'elle 
peut entretenir sont suffisants. 

l'appel du maréchal Hindenburg aux Syndi-
cats agricoles, demandant des vivres pour 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

L'Allemagne possède, pour exercer son 
blocus, trois sortes de sous-marins qui se 
distinguent par les lettres : U, UB, UC, 
i.ous apprend l'Œuvre : 

Les D sont des submersibles de 600 à 1,200 
i Jojuie^^'iia^jaiùdiJ^ «fc. o^.iÊ£Liuslifiô. 

L'ENNEMI A FAIM 

M. Antonio Patpicio, consul du Portugal 
à Brème, vient d'arriver à Paris après 
avoir été retenu en Allemagne au mépris 
du droit international. Il a fait à un ré-
dacteur du Matin les déclarations suivan-
tes : 

Tout ce que vous avez publié sur la di-
sette, sur le rationnement, sur la famine est 
rigoureusement exact. Il ne s'est glissé dans 
vos informations aucune» exagération. Le 
peuple allemand souffre de la faim dans son 
ensemble, mais co sont les classes moyen: nés, dont les revenus n'ont pas augmente 
depuis la guerre, qui pâtissent lo plus; les 
ouvriers s'imposent moins de privations, 
car si le coût de la vie a quadruplé, les sa-
laires ont triplé. Co sont les ouvriers aux 
munitions qui se défendent lo mieux. Ils 
ont eu souvent une attitude menaçante, et 
c'est par de vrais ultimatums adressés aux 
autorités qu'ils réclament les aliments in-
dispensables. C'est cette attitude .très ferme 
des ouvriers métallurgistes qui explique 
r 
les défenseurs' de la patrie. 

Durant les derniers mois de mon séjour à 
Brème, il m'a été réellement difficile de n o 
nourrir. Vous vous doutez quel peut être le 
moral dans un pays ̂ .^««^ 
d'affaiblissement économique. A Han\o°urf; 
vai entendu cette phrase qui résume tout et 
TU na?ait-il est fe . leitmotiv » des conver-ffiont rieT cette ville : •Nous gagnons les 
hnteïîlefl L'Angleterre gagnera la guerre. » 
On ne croit plu!T.la victoire, en Allemagne. 
On croit à la paix. 

«wvv 

ATTENTE INUTILE 
La distribution de charbon annoncée 

d puis deux jours dans les coopératives 
parisiennes n'ayant pu s'effectuer, le Jour-
nal des Débats proteste cintre 1 attente 
imposée aux ménagères par 1 impré-
voyance^ administrative : 

Partout on fait poser les ayants-droit sans 
nécessité pour ne pas se donner la peine 
élémentaire de fixe? des heures et de s y 
conformer soi-même. H semble qu-une for-
malité quelconque ne puisse s accomplir di-
gnement sans qu'une queue imposante s at-
tarde devant un guichet plus ou moins fer-
mé, qui ne s'entr'ouvre que le plus tard et 
le plus lentement possible. Ce qu on appelle 
l'organisation, c'est justement la préoccu-
pation intelligente de ne P33 déranger le 
public pour rien, de ne le déranger même 
pour quelque chose que dans la mesure la 
plus restreinte, et de ne pas convoquer a 
la légère des gens dont on n'est pas sûr de 
poiuvoir satisfaire les besoins. L est ce lais-
ser-aller, cette indifférence bureaucratique 
aux épreuves d'autrui qui cause les protes-

eetEMs-Uals 

Le Blocus 
CE QU'EN PENSE L'AMIRAL ANGLAIS 

BACON 
Londres, 12 février — Dans un meeting 

en faveur de l'emprunt de guerre, lecture 
a été donnée d'un message de l'amiral 
Bacon, commandant le servi™ de patrouil-
les dans la Manche, dont nous extrayons 
ce passage : 

« Ne vous inquiétez pas trop au sujet des 
sous-marins La vigilance de notre marine 
de guerre et la bravoure magnifique de 
nos marins de la manne marchande dé-
joueront les calculs allemands aussi com-
plètement que l'a fait notre méprisable 
petite armée au commencement de la 
guerre. » 
L'URUGUAY N'ADMET PAS LES 

PRETENTIONS DE L'ALLEMAGNE 
Mont . ideo, 12 février. — Le ministre 

des affaires étrangères a remis hier au 
chargé d'affaires d'Allemagne la réponse 
du gouvernement de l'Uruguay à la note 
du gouvernement allemand relative à la 
guerre sous-marine. 

Ce document débute par une longue dis-
cussion juridique établissant l'illéga..u 

des mesures allemandes selon le droit in-
ternational et la convention de La Haye. 
Il conclut comme suit : 

» Le gouvernement de l'Uruguay croit 
devoir déclarer au gouvernement alle-
mand qu'il ne peut admettre pour ses 
nationaux, pour son commerce et ses na-
vires, les restrictions imposées par la 
zone définie du blocus et par la forme de 
la campagne sous-marine. 11 espère en. 
core que le gouvernement impérial main-
tîlndrn son action dans la limite du droit 
en respectant les principes d'humanité et 
de justice. Il se réserve le droit de pren-
dre les mesures convenables contre tous 
procédés contraires aux usages interna-
tionaux et contre tous excès arbitraires. » 
LA SUISSE DEMANDE 

UN SECOND PORT 
POUR SON RAVITAILLEMENT 

Berne, 12 février. — La division du com-
merce du département politique étudie la 
question des exportations suisses sous le 
nouveau régime du blocus. Il est question 
de centraliser les exportations, car la Suis-
se ne saurait sans se condamner à périr 
renoncer à ses exportations en particulier 
vers l'Angleterre et l'Amérique. 

On ne saurait songer pour l'exportation 
de la Suisse au port de Cette, qui est déjà 
surchargé par les importations. Il faut 
donc un autre port, vraisemblablement un 
port hollandais, et l'on pense à Rotterdam; 
mais l'arrangement n'est possible qu'avec 
le consentement de l'Allemagne d'autant 
plus qu'il s'agit de conserver l'Angleterre 
et l'Amérique comme marchés suisses. 

D'autre part, il faudra examiner la ques-
tion du transport et voir dans quelles con-
ditions on pourrait se procurer du fret 
pour les exportations suisses. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
VEILLE 

Madrid, 12 février. — Lo conseil des 
ministres a étudié les mesures suscepti-
bles de porter remède aux difficultés éco-
nomiques dues à la guerre sous-marine. 
Le gouvernement a été saisi à cet égard 
de nombreuses plaintes provenant de tou-
tes les régions de l'Espagne et de protes-
tatio.is contre les dommages qui sont 
causés au commerce et à l'industrie par 
le blocus des Allemands. Les Syndicats et 
Associations demandent de toutes parts 
au gouvernement des garanties pour la 
navigation et pour la vie des équipages 
des bateaux espagnols. 

Le ministre de l'intérieur recommande 
formellement à la presse de s'abstenir 
de toute campagne contre tel ou tel grou-
pe de belligérants et de lui soumettre 
les nouvelles tendancieuses afin d'empê-
cher la publication de celles non confir-
mées par les renseignement» officiels. 
Les propagateurs de fausses nouvelles se-
ront sévèrement poursuivis. 

A Saragosse, le directeur de la «Ver-
dad » a élé frappé d'une forte amende 
pour avoir fait distribuer un pamphlet ré-
digé en termes offensants pour la France. 

Conformément au dernier arrêté minis-
tériel, il sera procédé énergiquement con-
tre les particuliers faisant usage clan-
destinement de la radiotélégraphie Le 
ministère de la marine communiquera à 
la presse uniquement les torpillages dû-
ment confirmés afin d'éviter de fausses 
alarmes dont les conséquences pourraient 
être regrettables. 

LES NAVIRES COULES 
Londres, 12 février — Le vapeur an-

g*» «N,etherle,
e
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;
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MANŒUVRES DIPLOMATIQUES 
Washington, 12 février. — On accueille 

ici avec le plus grand intérêt les bruits re-
latifs à certaines avances que l'Allema-
gne ferait aux Etats-Unis dans le but d'é-
viter la guerre. Mais ces bruits n'ont reçu 
jusqu'à présent aucune confirmation. Le 
seul fait actuellement exact, c est que M. 
Nelson Morris, ministre les Etats-Unis à 
Stockholm; le docteur Ritter, ministre de 
Suisse à Washington, et M. Polo de Ber-
nabe, 'bassadeir d'Espagne à Berlin, 
s'occup très activement depuis trois 
jours à i nver un terrain de rapproche-
i >nt entre Washington et Berlin, et à ob-
tenir que l'Allemagne modifie ses procé-
dés de guerre sous-marine, de manière à 
alléger les souffrances des neutres. En 
d'autres termes, s'il y a ou des sugges-
tions nouvelles, e'ies sont venues des neu-
tres et non de l'Allemagne, et n'ont jus-
qu'à présent produit aucun résultat. 
LES DIPLOMATES AMERICAINS 

ARRIVENT A COPENHAGUE 
Stockholm, 12 février. - Le ministre 

des Etals-Unis à Budapest ei les attachés 
militaires à Berlin et à Constantinople 
viennent d'arriver à Copenhague et se pré-
parent à passer en Amérique à bord du 

rand pétrolier « John-D.-Archibald », qui 
décharge en ce moment son fret à Mal-
moé. 

L'ATTITUDE DE L'ALLEMAGNE 
Amsterdam, 12 février. -- U n'y a au-

cun indice que l'Allemagne ait l'intention 
de modifier ses ordres aux sous-marins, 
alors même que de nouvelles instructions 
pourraient leur être envoyées en rner, ce 
qui est impossible. Il semble qu'il soit 
encore permis d'espérer une solution pa-
cifique de la situation. Dans ce but, il 
importe que les deux nations restent cal-
mes. Tout dépend de ce qui va se passer 
dans la zone de guerre 

Le gouvernement allemand semble dé-
cidé à ce que si la guerre doit être déclarée 
ce soient les Etats-Unis qui la déclarent; 
mais étant donnés le peu d'importance et 
le petit nombre des navires qui voyagent 
actuellement de et pour l'Amérique, on 
croit généralement qu'il est peu probable 
qu'une seule existence américaine soit per-
due par suite de l'extension des opérations 
sous-marines 

NOTE OFFICIEUSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 12 février. — L'Office aile, 

mand des affaires étrangères a publié 
l'avis suivant : 

« Conformément aux traités en vigueur 
avec les Etats-Unis d'Amérique, le gou-
vernement allemand permettra aux Amé-
ricains qui résident en Allemagne de par-
tir ou de. rester à leur choix. Cette déci-
sion ne sera modifiée qu'au cas où les 
E'.-ts-Unis adopteraient une attitude dé-
férente à l'égard des Allemands aux 
Etats-Unis. Il serait désirable que le gou-
vernement américain fit une déclaration 
dans le même sens, » 

Comment M, Gérard quitta Berlin 
Zurich, 12 février. — Le représentant 

de l'Associated Press, qui est arrivé hier 
h Zurich, a déclaré : 

« La plupart des membres de la nom-
breuse suite de M. Gérard ont poussé un 
véritable soupir de soulagement cette 
après-midi, quand ils atteignirent la fron-
tière suisse. Vers la fin, la situation à Ber-
lin était devenue plus tendue, par les 
agissements des autorités allemandes, qui 
retardaient le départ de tous, y compris 
M. Gérard, et cherchaient pendant oo 
temps, à amener l'ambassadeur à négo-
cier un amendement au traité germano-
prussien de 1799. M. Gérard invoqua ce 
fait, qu'il n'avait pas le droit de négocier 
quoi que ce fût après la rupture des rela-
tions, mais néanmoins, le comte de Mont-
gelos insista auprès de lui. 

Tentative de Chantage 
M. Gérard reconnut, que l'amendement 

proposé revenait à dire que l'Amérique 
consentirait à permettre aux Allemands 
de continuer leurs affaires sans interrup-
tion et indéfiniment et * garant;r le retour 
en Allemagne des navires internés en 
Amérique. Le comte de Montgelas donna 
à entendre à M. Gérar l que les corres-
pondants des journaux américains au-
raient des difficultés à partir si l'amende-
ment au traité n'était pas signé. Sur quoi, 
M. Gérard, fnd:gné, fit savoir au comte 
de Montgelas qu'il ne voulait pas être 
l'objet d'un chantage. Il rappela au comte 
do Montgelas que le ministre des affaires 
étrangères allemand était parfaitement à 
même de négocier régulièrement et con-
venablement par l'intermédiaire de la 
Suisse et de l'Espagne. 

A ce moment-là, les journaux allemands 
furent inondés de nouvelles concernant 
les saisies de navires allemands par les 
Américains, les difficultés et les outrages 
subis par le comte Bernsiorff, elc. Les 
Allemands se refusèrent à a;onler foi aux 
démentis qui suivirent ces rapports, et 
négligèrent d'utiliser l'intermédiaire de la 
Suisse pour déterminer la vérité. De plus, 
ils ne voulurent pas accéder à In demande 
de l'ambassadeur qu'on lui donnât la fa-
cilité de communiquer par télégrammes 
chiffrés avec Washington. 

Lo gouvernement allemand temporisa 
jusqu'à ce que des messages officiels re-
çus par l'Espagne firent bien voir que les 
rapports concernant le traitement du 
comte Bernstorff en Amérique étaient 
faux. Les Allemands prétendent que c'est 
l'acte de quelques petits fonctionnaires. 

Les communications téléphoniques ont 
été coupées à M. Gérard et son courrier 
postal et télégraphique a été intercepté 
malgré ses privilèges comme ambassa-
deur, si bien qu'il ne pouvait même plus 
donner des instructions à ses consuls et 
était prisonnier, selon ses propres paroles. 

L'ensemble des résultats fut que cette 
incertitude et ces froissements ne firent 
que s'accroître du fait que le nrnistre des 
affaires étrangères et le? autorités mili-
taires se rejetèrent successivement la res-
ponsabilité'du retard dans le départ de 
M. Gérard. Personne, et M Gérard moins 
que quiconque, n'avait de renseignements 
nets. On fit ressortir en vain aux Alle-
mands que leurs mesurés n'étaient appli-
cables que dans l'état de guorre véritable 
et que le reno.n d'admirable retende et des 
politesses du peuple allemand avec leurs 
bons effets réciproques courait des ris-
ques. Les retards suivirent les retards et 
les excuses suivirent les excuses jusqu'à 
vendredi soir où le ministre des affaires 
étrangères annonça soudain qu'il était dé-
posé h permettre à M. Gérard de partir 
samedi. 

n se produisit encore des Incertitudes 
presque jusqu'au moment du départ du 
train. Les ndîeux de M. Gérard furent 
des plus amicaux, bien que du caractère 
très formaliste, qui ne fut à dessein pas 
m'tigé par les souvenirs des difficultés 
qu'on lui avait créées. Beaucoup d'Alle-
mands se trouvaient parmi la foule qui 
s'était rendue à la gaie pour le vo<r par-
tir. Cette foule se composait surtout d'A-
méricains, qui n'ava'c-nt pas encore reçu 
l'autorisation de partir par le train de 
l'ambassade et qui étaient obligés d'at-
tendre la routine nécessaire pour obtenir 
de la policp la permission de partir le 
soir. Le public, ignorant en général le 
dennrt imminent de rnmbassndeur, les 
démonstrations de la foule curieuse à la 
gare du Midi se réduisirent au minimum. 

Los dames d'un certain être et les en-
fants de la suite furent installés dans des 
wagons-lits et le voyage de vingt heures 
à la frontière suisse s'effectua assez peu 
confortablement et dans un état d'esprit 
qui était d'autant meilleur que l'on éprou-
vait un soulagement à échapper à la ten-
sion qui régnait en Allemagne depuis les 
premiers jours de février 

Les rigueurs de l'inspection à la frontiè-
re ont été réduites au minimum des pures 
formalités. 

M. Gérard a exprimé à plusieurs repri-
ses le plaisir qu'il éprouvait d'être l'objet 
d'une réception si cordiale sur le sol suis-
se. 

M. GERARD A BERNE 
Berne, 12 février. — M- Gérard se ren-

dra aujourd'hui a upalais fédéral et sera 
reçu par le président de la Confédération 
et par le conseiller fédéral Hoffmann. 

UNE INTERVIEW 
du Maréchal Douglas Haig 

Paris, 12 février. — Quand iaparçvy^ 
pour la prenrère fois la magnifique sil-
houette de sir Douglas Haig, elle se dé< 
tachait sur une grande baie vitrée où la" 
soleil d'une matinée de gel jetait de timi- -4 
des rayons. Le maréchal était debout, 
achevant la lecture d'un rapport. Je na 
pus m'empêcher d'admirer tout de suila 
le profil intelligent et doux de son visage. 
Le front est largement découvert, le ne» 
régulier et fin, la mousta ihe abondante et 
sognée, blonde, à peine grisonnante, li 
menton énergique. Tout l'homme respira 
une force singulière, une force souple et 
pour ainsi dire câline. Le regard plein d? 
clarté fixe l'interlocuteur et se nuance se-
lon le cours de la conversation. Rarement, 
sévère, il se fait volontiers rieur et ma-
tin. 

La voix est chaude et sans éclat. Il v ff{ a quelque part des maréchaux qui n« y 
peuvent dire deux mots «ms frapper ài 
poing leur bureau. Combien différent 14 
maréchal Haig II dit les choses les plus 
graves, prononce les rôsolutious les pluf 
viriles tranquillement, posément et pou< 
ainsi dire sans un geste. Les bras ac-
coudés au fauteuil, c'est à peine s'il agit»» 
en parlant l'extrémité des mains. U es? 
le flegme britannique incarné, mais qnellt 
vie dans ce regard el quelle netteté dan* 
la pensée. 

Le maréchal parle très correctement U 
français. 11 s'exprime lentement, cherclii , 
parfois ses mots et fait souvent en les K, 
cherchant, de jolies trouvâmes. Détail à 
noter, sir Douglas Haig ne fume jamais, 

Nous avons pu demander an chef bri' 
ta unique : 

— Croyez-vous, Monsieur le Maréchal, ' 
que la décision de la guerre interviendra 
sur le front occidental ? 

-- J'en suis convaincu, et c'est pourquoi 
nous devons apporîer tous nos soins à ren-
dre le front occidental défensivement et of-
fensivcmenl le meilleur. 

— Puis-je vous demander aussi, Mon-
sieur le Maréchal, si vous concevez que le 
décision de la guerre puisse être obtenu* 
par la rupture du front allemand '? ^ 

— C'est bien ainsi que je conçois la dé v vf 
cision. Cette guerre de tranchées doit fair* 
place à la guerre de mouvements qui, seu-
le, nous procurera les grands avantage? 
que nous escomptons. Il n'est pas doutcin 
que le front allemand en Occident',serti bri-
sé par les armées franco-briiaimiqtres. 

CETTE ANNÉE SERA DÉCISIVE 
— Et ce sera pour cette année ? 
— Cette année sera décisive, en ce sein 

qu'on verra se produire sur les champs d« 
bataille la déosion do la guerre, c'est-à-
dire l'événement après lequel l'Allémagni 
appraitra comme militairement battue. Il 
se peut que l'année de la décision soi! 
aussi l'année de la paix. Nous le souhai- ^ 
tons tous, n'est-ce pas, et nous ferons touf 
ce qui sera en notre pouvoir pour qu'il er 
soit ainsi. 
PAS DE PAIX SANS VICTOIRE COMPLÈTÏ 

Toutefois, je veux parler en toute Iran 
chise. à mon pays et à ses alliés et U>UI 
dire : si l'Allemagne qui est un grand peu 
pie, c esl-à-dire un peuple nombreux, m 
peut être entièrement battue cette année 
n'hésitons pas à poursuivre la guerre 
Pour notre tranquillité et la sécurité di 
monde, pas de paix sans victoire, sans vie. 
toire complète, car une, victoire incom 
plète, une victoire prématurée et boiteuse 
ce serait à l'Allemagne militaire la possi 
bilité de préparel pour un avenir très rap 
proctié une revanche terrible. Après avoir 
attaqué l'Angleterre, vous là «verriez i - , 
vos frontières [dus avide que jamais d« \ 
sang et de conquêtes. Gardons-nous de? 
manœuvres suspectes d'un ennemi qui ss 
sent perdu, soit qu'il parle de. paix, soif 
qu'il cherche à nous diviser. 

— POUVOZ-TOUS, pour celte grande tâ-
che, Monsieur le Maréchal, compter SUT 

vos troupes jusqu'au bout ? 
-- Je puis me reposer 'sur elles entiè-

rement. Le moral est au-dessus de toul 
soupçon. Nous avons tous, au regard ût 
la paix, la mâchoire carrée, c'est-à-dV/ 
l'indomptable volonté de combattre jus-
qu'au bout. Je suis certainement ea com-
munion avec mon gouvernement, ave< 
mon pays, avec mes soldais et avec, les 
vôtres, quand j'affirme nue la nécessité 
de vaincre et notre foi <san« la vict.oir« 
ne sont pour nous ou'unc seule el mênif 
chose. 

Le C ie G lierre 
Paris, 12 février. — Lo comité de guerre 

s'est réuni ce mnim, à l'Elysée, sous la 
présit nce de M. Raymond Poincarè. 

Ls Krecticn 

LES POUVOIRS DU GENERAL GUILLEMIIr 
Paris, 12 février. — On sait que le géné-

ral Guillemiu avait reçu mission d'étudiei 
les moyens de réaliser, dans le plus bref 
délai, la mise au point, l'unification et l«xl 
réorganisation du service de l'aéronauti-T 
que. Un décret parait aujourd'hui à 1' « Of-
ficiel » qui dorme au général Guillemin la 
direction générale de l'aéronautique à l'in-
térieur et aux armées. Cet officier générai 
aura sous ses ordres directs, d'une part [ 
le directeur de l'aéronautique à l'intérieur-! 
d'autre part : le chef du service de l'aérn. -
nautique au>; armées et dans les mission* 
françaises détachées auprès dés alliés. 

Les attributions du général Guillemir» 
sont essentiellement les suivantes : 

Il oriente les recherches des construc-
teurs de manière que les appareils réalisés 
par eux conviennent bien au genre de mis-
sions qu'ils auront à remplir. Il prend tou-
tes mesures de nature à intensifier la pro-
duction et à assurer l'économie du maté-
riel. Il connaît par le haut commandement 
et par des relations directes avec les exé-
cutants les besoins des armées. 

Eclairé sur les nécessités de la lutte sut 
le front et sur les possibilités de l'intérieur, 
il prend les décisions relatives à la fabrica/ 
tion du matériel et à l'organisation des uni» 
tés nouvelles. Il propose au ministre la ré* 
partition convenable du personnel et du 
matériel entre les différents théâtres d'opé-
rations, suivant les besoins réels do cha-
cun. Enfin, il établit une liaison étroite du 
ses services avec ceux de la marine et a> 
aimées alliées. 

LES EXEMPTÉS ET RÉFORMER 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
approuve le Texte voté par la Chamlbrv 

Paris, 12 février. — La commission sé-
natoriale de l'armée, réume sous la pré-
sidence de M. Clémenceau, a terminé 
l'examen du projet de lai relatif aux 
exemptés et réformés. Conformément à la 
demande qu'en avait faite le ministre du 
la guerre, elle a approuvé sans modifies» 
tion le texte de la Chambre. M. Henry 
Chéron a ensuite donné lecture de soi) 
rapport, qui a été approuvé a l'unani-
mité. Ce rapport sera déposé aujourd'hui^, 
sur le. bureau du Sénat, et la commission1 > 
demandera que la discussion en soit fixé* . 
à jeudi prochain. 

La Fin des grands Froids 
Paris, 12 février. — M. Angot, directeur 

du bureau central météorologique, inter-
rogé sur l'état actuel de la température 
a répondu : « Depuis deux jours, la tem-
pérature se relève. Et ce relèvement s'ac-
centue progressivement dans presque 
toutes nos régions. Tout permet d'espê- , 
rer que cette évolution de la température; 
va continuer. Attendons-nous donc, si lea 
prévisions météorologiques ne sont pasf 
une vaine illusion, à une prochaine amé-
lioration de la situation actuelle, » 

Un Américain donne un Million 
ponr la Légion d'Honneur 

Paris, 12 février. — M. James Stillman, 
citoyen américain, dont les sympathies 
françaises sont bien connues, vient de 
faire parvenir à M. le Président de la Ré-
publique un chèque de un million destiné 
à l'ordre de la Légion d'honneur. D'après 
les désirs du donateur, cette sommo de-
vra, en effet, être employée à aider les en-
fants des légionnaires qui ont perdu ou 
pourront perdre la vie au service de la 

Le Rendement des Impôts 
en Janvier 1917 

L'administration des finances commis 
1 nique la situation du recouvrement dei 

impôts indirects et monopoles pendant 
le mois de janvier dernier (trentième! 
m.01? la Ruerre). Le produit réalisé aV 
teint 403 millions 731,100 fr. 

Il y a, par rapport aux recettes de iau< 
yier d une année normale (dans le terri*: 
f
n
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 douanes, et par rapport à ian^ II'91 une plus-value de 109 millions. 
"^ffljto 48 millions proviennent 



LA PETITE mumm 

V 

Communiqué F.sse 
'Pâtrograd, 12 février. 

Front occidenta! 
Toutes les Attaques repoussées 
Dans la région de BEREWEYMLYN, au 

bord de Smurgen, nos éclairenrs, après 
vvoir cisaillé sans être vus les réseaux de 

Îils de fer de l'ennemi, ont attaqué ses 
ivant-postes et se sonl emparés d'une mi-

irailleus'i. 
Au nord de MIKHA1LOVKA (10 kilomè-

tres de Kiaselm), l'ennemi, profilant de la 
}empéle de neiqe, a déclanché une attaque 
Vur nos positions occupées par deux com-
pagnies. Dan* le secteur d'une de ces 
compagnies, l'attaque a élé repoussée. Sur 
Je flanc gauche de l'autre compagnie, l'en-
nemi a 'réussi à pénétrer dans nos tran-
xhées: mais avec le secours de la premiè-re compagnie, il a été reicté, et la situa-
lion a été rétablie. 

Au sud de fl.MK'Z, quatre compagnies 
znnemias ont traversé le Dniester, gelé, 
W attaqué nos avant-postes, qu'elles ont 
Véussi à repousser au début. Une contre-
"uttaque les a rejelées et a rétabli la si-
tuation. 

Dans les CARPATIIES, bourrasque de 
kieigc. 

F^oftt ds IBaeédoine 
UNE OFFENSIVE ENNEMIE 

IMPROBABLE 
Salonique, S février. — L'acceptation 

des conditions de l'ultimatum des alliés 
par la Grèce élimine définitivement l'hy-
pothèse d'une offensive greoque contre les 
armées alliées dans les Balkans et, une 
fois de plus, le blocus a constitué une 
arme efficace. 

Le roi et ses ministres se montrent 
ymaintennnl des plus empressés à satis-
' faire les demandes de l'Entente afin d'ob-

tenir la levée du blocus. 
La rntion de pain, d'un pain qui, par 

son goût, rappelle fortement le pain de 
guerre, a élé réduite à Athènes. 

Ce chnnsement survenu dans la situa-
tion n'est pas seulement important parce 
qu'il écarte tonte menace contre notre 
arrière-garde, mais parce qu'il démontre 
aussi l'impossibilité pour l'Allemagne de 
venfr en aide au roi des Hellènes, ce qui 
*tait certainement son intention après son 
succès en Roumanie. Non seulement, 
l'Allemnfjne n'envoie aucun renfort de ce 

""ycéité. mais elle rappelle encore les troupes 
qu'elle avait envoyées pour» aider les 
Rulgares. _ « _ 
Les Sous-Marins ne gênent guère 

l'énorme trafic naval 
Londres. 12 février. — Le Board of Trade 

publie les statistiques suivantes, d'un inté-
rêt particulier en raison du prétendu blo-
tus "sous-marin : 

« La quantité de blé étranger importé en 
Grande-Bretagne la semaine dernière s'é-
lève à 2 millions 760,200 cwts contre 1 mil-
lion 111,800 cwts de la semaine correspon-
dante de l'année dernière. 

La quantité do maïs s'élève h 1 million 
* 69,300 cwts contre 495,800 cwts de la même 

période. » 

T 

La Vente des Tabacs 
Paris, 12 février. — -Les fumeurs ont 

pu remarquer que l'approvisionnement 
en tabacs français et étrangers est dé-
formais supérieur dans les bureaux à ce 
qu'il était à la fin de l'année. Depuis 
rleu.\ mois, notamment, les quantités sont 
redevenues tout à fait normales en ce 
qui concerne les conchas (cigares des Phi-
lippines) et les cigares mexicains. 

Les stocks de tabacs français sont éga-
lement u'ès bien approvisionnés grâce au 
dévouement du personnel des manufactu-
res de l'Etat. Les ouvriers et ouvrières 
Tfui avaient obtenu la semaine anglaise 
(chômage du samedi à midi au lundi ma-
lin) travaillent maintenant jusqu'au di-
manche à midi et font, en semaine un 
rond nombre d'heures supplémentaires. 

Gommumqué italien 
Vives Actions terrestres 

et aériennes 
Rome, 12 février. 

Sur le FRONT DU TRENT1N, l'activité 
des artilleries est modérée. 

Des groupes de skieurs ennemis ont es-
sayé d'approcher de nos lignes sur le PA-
SUBW. Us ont élé repoussés et disper-
sés par nos tirs précis. 

On signale des duels d'artillerie violents 
dans les HAUTES VALLÉES DU BUT et 
de LA F ELLA. 

Nos obus ont atteint la GARE DE 'PA-
ROIS. —% 

Dans la ZONE DE VOD1L (Monle-Nero), 
dans la soirée du 19 février, après un lan-
cement intense de bombes, un détache-
ment ennemi a fait irruption dans nos li-
gnes. U a été promptemenl rejeté après 
de vigoureux corps à corps, puis pour-
suivi et détruit par notre \eu. 

Le petit nombre des survivants a élé 
fait prisonnier. 

Sur l'enceinte des hauteurs à l'EST DE 
GOR1Z1A, dans la journée du 11 février 
et dans la nuit du II au 12, de violentes 
attaques et des centre-attaques ont alterné 
avec des bombardements intenses. Nous 
avons partout et entièrement rétabli nos 
lignes et avons rejeté l'adversaire en lui 
infligeant des perles très lourdes el en lui 
faisant plus de 100 prisonniers, dont quel-
ques officiers-

Le temps serein a favorisé l'activité 
aérienne de nos avions qui ont bombardé 
efficacement la GARE DU CHEMIN DE 
FER D'OPOINA. 

Une escadrille ennemie a lancé des 
bombes sur VALLONE 'CARSO) sans fai-
re de victimes ni de dégâts. 

Deux autres avions ont essagé une in-
cursion sur UD1NE. Ils <ml été aussitôt 
repoussés par notre artillerie antiaérienne 
et par nos avions de chasse. 

Après un hardi et brillant combat dans 
le ciel, au-dessus de la ville, un des avions 
ennemis a été abattu. 

Deux aviateurs ont été blessés et faits 
prisonniers. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, 12 février. 

Dans la région de la MAiSON DU PAS-
SEUR, activité de patrouilles au cours de 
la nuit. 

Vers Helsas a éclaté ce matin .une lutte 
à coups de bombes cl de grenades. 

Activité moyenne de '.artillerie en di-
vers points du front belge. 

Nous nous contenterions de ces wagons ' taxe de- guerre instituée le mois dernier et 
. ii— 1 «ni lui VHIQU- un autre D«n#nr*o çpncihlnTmÉmt crue l'on réforme parce qu'il manque une 

planche ou un coin de toiture, de ces wagons 
qui encombrent les ateliers des gares de 
Mont-de-Marsan, Tarbes ou Périgueux. et 
qui. faisant la navette entre les gares fores-
tières ' et Bordeaux, rendraient les plus 
grands services. 

» Nous espérons que notre requête sera 
prise en considération dans l'intérêt et pour 
les besoins pressants de toute la population 
bordelaise. 

■> Nous vous prions. Monsieur le Directeur, 
de vouloir bien publier notre lettre et nous 
vou„ en remercions à l'avance. 

* Potir un groupe de marchands de bois 
et charbons, A. CARBONEE. * 

Légion d'Hcnneur 
Parmi les récentes nominations au grade 

de chevalier de la Légion d'honneur, nous 
sommes heureux de relever le nom de M. 
Caire, inspecteur du travail à Bordeaux, 
capitaine d'artillerie à l'inspection des For-
ges. 

Fonctionnaire distingué, d'un dévouement 
et d'un zèle consciencieux, qui s'allient à 
un tact auquel nous nous plaisons à rendre 
hommage, M Caire sera félicité, de tous 
ceux qui je connaissent, de cette distinction 
très méritée.  *~ 

Citations à l'Ordre 
En récompense de sa brillante conduite, M. 

la capitaine Devalz, du 10e hussards, a été, 
comme nous l'avons précédemment signalé, 
cité à l'ordre de l'armée et nommé chevalier 
de la Lésion d'honnéur. 

M. le capitaine Devalz, qui est aussi connu 
qu'estimé à Bordeaux et dans la région bor-. 
clelaise et auquel nous sommes heureux 
d'adresser nos plus sincères félicitations, 
vient d'être l'objet d'une seconde citation a 
l'ordre du corps d'armée, ainsi conçue : 

,« A commandé un fort de première ligne 
particulièrement bombardé pendant huitmois. A fait preuve du plus grand zèle et du ulus 
beau sang-froid, améliorant sans relâche la 
situation morale et matérielle de la garnison, 
payant largement de sa personne malgré l'in-
tensité du feu et la proximité die l'ennemi.» 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le ser-
gent Maurice Labonne, classe 1801. 22e compa-
gnie du 344e régiment d'infanterie. «Gradé 
d'un courage et d'un sang-froid merveilleux, 
ayant su prendre sur ses hommes un ascen-
dant remarquable, est tombé grièvement bles-
sé a son poste de combat le 1er septembre 
191(1, est mort des suites de ses blessures.» 

qui lui valait un autre bénéfice sensiblement 
e/tal Additionnez : 45 + 120 + 150 + 150 -
465 francs. Telle est la somme approxima 
tiv que, du fait de la fermeture des specta-
cles, l'Etat peHra par jour pour un seul 
théâtre de Bordeaux. Si vous voulez multi-
plier ce chiffre par le nombre des théâtres 
de France jouant tous les soirs, je crois que 
vous arriverez à un total assez coquet... » 

Nou° avions déjà fait valoir ailleurs des 
arguments analogues. Nous les soumettons 
une fois de plus aux réflexions de nos lec-
teurs et des gouvernants. Si comme l'a lais-
sé entendre M- Malvy le régime normal des 
théâtres doit, être rétabli le 1er mars, était-il 
bien utile d'instituer le régime anormal ? 

Bsaux-Arts 
Chez Imberti, cours de l'Intendance, a voir 

une série d'aquarelles, dont les motifs sont 
empruntés à la nature, a la pierre ouvragée, 
au décor urbain. Elles sont signées Pala-
miny. L'auteur traduit avec une simple ai-
sance le caractère si divers du Pont de 
Socoa. de l'Eglise de Rieux, des Tuileries, 
d'une meule de blé ou d'un étang noir, etc. 

L'unité de ces pages est dans la largo pré-
cision de la tache et la richesse de l'accent 
décoratif. Tous les amateurs d'art y seront 
justement sensibles. 

■il ' imm 

La Foire de Mars 
La distribution des places pour la foire de 

mars 1017 aiX'a Heu : 
Pour les lignes G, b, 10, 12, u, ie et 1S, côté 

nord, affectées a la vente des réunies, outils, 
machines atricoles, voitures, ferraille, le Jeu-
di 15 février courant, à neuf heures trente du 
matin. . ,, 

Pour les lignes, 9, 11, 13, 15 et 17 côté sud 
(allées d'Orléans), le jeudi 15 février courant, 
à trois heures quinze du soir. 

Les titulaires de ces places qui ne pourraient 
assister il la distribution, devront s'y l'aire re-
présenter, faute de quoi la place sera attri-
buée à la personne qui. la première, en fera 
la demande. 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 12 février. —- Nous apprenons la 

mort du docteur Devins, sénateur de la 
Haute-Loire, conseiller général et maire 
de Brioude. 

Guillaume ïï à Vienne 
Bàle, 12 février. — Ce mutin, l'empereur 

Guillaume, accompagné d'une suite impor-
tante, est arrivé à Vienne pour rendre vi-
site a l'empereur et à l'impératrice d'Au-
triche. 

Allemagne et htats-Ums 
LE SEJOUR DE M. GERARD A BERNE 

Berne, 12 février. — M. Gérard demeu-
rera pendant deux ou trois jours à Berne, 
où il aura à peine le temps suffisant pour 
rédiger les nombreux rapports qu'il a re-
çus de différents points de l'Allemagne sur 
la situation des divers consulats améri-
cains et sur le sort fait aux ressortissants 
des Etats-Unis dans l'empire. 

L'ambassadeur doit se rendre & Ma-
drid, puis à Barcelone, où il s'embarque-
ra pour l'Amérique, mais il ne quittera 
l'Europe que dans un certain temps. 

I! est probable, en effet, que M. Gérard 
passera quelques jours à Paris. 
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Toutes les troupes serbes qui se trou-
vaient en Albanie et qui comprenaient 

^20.000 hommes, ont été concentrées à Cor-
fou et vont être graduellement transpor-
tées à *ial<miquc. 

Des avions autrichiens jettent des bom-
bes à Milan et à Ravenne, sur ta basili-
que de Sainl-Apoilinairc, dont une partie 
est détruite. 

REGLEMENTA 
ta SÉMÉio il îwt 

distribution des Formules à utiliser pour 
i Déclaration de Consommation familiale 

Les formules de déclaration de consom-
mation à remplir par les chefs de famille, 
pour l'obtention d'une carte do sucre seront 
mises en distribution les 14 et 15 février cou-
jrant. de peut heures du matin à cinq heures 
de l'après-midi, dans les établissements pu-
blics ci-après : 

Hôîol de ville; 
Athénée municipal, rue des Trois-Conils, 53; 
Ecole pratique cie commerce et d'industrie 

fie garçons, rue Davîti-Johnston, 44; 
Ecoles communales «Je garçons : rue Blan-

qui, rue Leonartl-Lcnair, ruo Saint-Maur 
I MontrjoSSer ), Saint-Augustin, ruo Saint-
Charles, rue da la Trésorer ie et rue Ca^e-

. major; 
» Ecoles communales t!a filles: cours Baà-

giaerié-Stuttenberg, rue Gaspard-Philippe, 
rue Gratiolet, place Stasirl-lV, place Mon-
Jaut, Saint-Augustin et Saint-Bruno; 

i. Ecoles maternelles communales : ruo 
Achard, rus d'Arlao chemin de la Béchade, 
cours de Bayante, rue Beck, rue du Cloître, 
tue Fieffé, rue Joséphine, ;ue Lahoye, ruo 
tuoicn-Paurc, tue Naujao, rua du Noviciat, 
rue Nuyens, rue du Pan-Saint-Georges, rue 
PaieS-Bert, rue Saint-Louis et avenue Thlers; 

Lycée-internat tla jeunos liile3, rue da la 
•3foîx-Clanoht, 55; 

Bibliothèque de la villa, rue Mabiy; 
Caserne de gandarmcriti, rue Judaïque. 
Des formules seront en outre déposées 

Mans les bureaux suivants de recettes d'oc-
troi : 

Quai de Eacalan : bureau dit de Baofttan 
i(au nord du bassin à flot); 

. Quai da Bacalan : burfceu de Chanieorit; 
>T Quai des Gharîrons : bureau de Poyennc; 

Quai lias Ghartrons: bureau de Saïî;t-5s-
jsrit; 

Place Richelieu: bureau du Cliapeau-
Uouge; 

Quai de Bourgogne: bureau Saint-Pierre; 
Quai Sainte-Croix : bureau de Peyrcnnel; 
Gare du Micl; (voyageurs); 
Quai de Paludatfl : bureau da la Seiglïèrc; 
Bouîavard J-J.-Boso.- bureau IÎ.-J.-SOOO et 

Léon Patllère; 
i Boulevard de Bègles : bureaux de Bcgles 
et du r/loulin-d'Ars (angle du cours de Tou-
louse) ; 

Boulevard de Taîense : bureaux de Ber-
tranci-de-Go*, do Savonne et de Ségur (an-
jgla de la rue de Passas) ; 

Boulevard Antoine-Gauiïar : bureau de la 
Chartreuse (angle de la rua d'Arès); 

T Boulevard de Caud jran : bureaux de Ju-
ttf.ïciue, du Saoré-Ccaur, du Bon-Pasteur 
.(Barrière de Saint-Madar:!) c! de La Rode 
/(Barrière du Medao); 

Boulevard da Tivoli: bureau de Tivoli; 
Allée da Soutaut : bureau du Passage à 

niveau; 
Cours Saint-Louis : gare du Médoc; 
Avenue Thiers : garo d'Orléans (P. V.) et 

2e barrière; 
Rue da la Bcnaage : Mottrcpos; 
Quai Deschamps : gara :A et 

Passerelle; 
Quai de Queyries : rue Sottthier. 

Afin d'éviter l'encombrement et supprimer 
tout stationnement dans les centres do dis-
tribution des formules, le maire recomman-
da instamment, à. ses administrés de ne s'y 
présenter que dans l'ordre suivant: 

Mercredi 14 février, dans la matinée : les 
chefs de famille dont lo nom commence par 
l'une des lettres A, B, C. 

Le mémo jour, dans l'après-midi, ceux 
dont le nom commence par l'une des lettres 
D, E, F, G, H, t, 1. 

Jeudi 15 février, dans la matinée, ceu.x 
dont le nom commence par l'une des lettres 
K, L, M, M, O. 
• Le même jour, dans "après-midi, ceux 

dont le nom commence par l'une des lettres 
P, Q, R, S, T, U, V. X, Y, Z, 

Un avis ultérieur indiquera l'emplacement 
des bureaux spéciaux où devront être dé-
posées I63 formulas do déclaration après 
'qu'elles auront été remplies et signées par 
les chefs de famille. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-
former les chefs des administrations publi-
ques ou privées de la ville qu'ils pourront, 
s'ils le désirent, faire retirer à la mairie, 
au premier étage du bâtiment central, des 
formules de dét la.ration do consommation 
familiale pour leur personnel. 

■Ces formule? devront après avoir été 
remplies par les intéressés, être déposées, 
en bloc, à l'hôtel de ville, où le lot de car-
tes de sucre, intéressant leur administration 
sera tenu a, leur disposition à partir du 25 
février courant. 

Le « Père » Roussel 
Notre collaborateur Maurice Martin nous 

adresse ces notes intéressantes sur le « père » 
Kousset. 

M. Pierre Rousset, qui vient de mourir il 
Bordeaux, dans un hospice, fut un des créa-
teurs du cyclisme en France; et comme le 
cyclisme lui-même fut le point de départ de 
tout le mouvement sportif français, son nom 
demeurera célèbre dans l'histoire générale 
de cette évolution, où notre Sud-Ouest prit 
une part si grande. 

Pierre Rousset, qui vient de s'éteindre 
à près de quatre-vingt-un ans, mit, pour la 
première fois, le pied sur une pédale de 
K vélocipède comme on disait alors en par-
lant des tricycles et des bicycles (la bicy-
clette n'existait pas encore), en août 1888, 
Il avait quarante-six ans 

Atteint par des rhumatismes, il n'hésita 
point cependant, avec une véritable foi d'a-
pôtro, car il avait déjà oressenti lo magni-
fique avenir réservé au cyclisme, à prêcher 
par l'exemple, à attaquer de front le pré-
jugé — et quel préjuge ! — qui cherchait de 
toutes parts, dans le public, à entraver ce 
progrès nouveau. Il fut. d'ailleurs, aidé dans 
cette tâche ingrate, par quelques autres vail-
lants vélocipédistes de l'époque — oh I bien 
peu nombreux 1 — les Jiel-Laval, les Babilée, 
les Krell, les Panajou, les Legendrc, les La-
devèze, tes Maillotte, les Lanneluc-Sanson, 
les Ferrand et quelques autres, pour ne par-
ler que des Bordelais. 

Il osa, malgré son âge, entreprendre alors, 
lui, cinquantenaire, ses fameux records sur 
route, grimpé sur de lourds tricycles d'une 
trentaine de kilos, à caoutchoucs pleins: 
Bordeaux-\gen et retour (288 kilom.). en 
32 h. 50; Bordeaux-Thenon et retour (317 ki-
lom.), en 24 heures; puis. 339 kilom. 200 en 
24 heures (ce record lui valut, le titre de re-
cordman français de l'Union vélocipôdique 
de France); Bordeaux-Toulouse et retour 
(500 kilom.), en 36 h. 30. etc.. etc. 

L'opinion fut vaincue. On fut obligé de se 
rendre à l'évidence, surtout eu égard à 
l'âge de l'homme. Ce fut une révélation. Nos 
concitoyens da l'époque peuvent se le rappe-
ler. 

A Bordeaux, existait le journal sportif le 
« Vélo-Sport» Rousseau, Jégher et Martin co-
directeurs), fondé par le « père » Rousset On 
y avait vaillamment préconisé la v"lo"ipéi'i;p 
militaire. Avec l'aide du Vélnce-C'lub — le 
Club le plus puissant qu'ait jamais possédé 
la capitale du Sud-Ouest plus puissant mê-
me que nos plus grands clubs de football de 
l'avant-puerre — Rousset ré-.mif un net't 
peloton do vélocipédistes militaires volontai-
res de Paris, - Lyon Pau Vic-Eigorre. Bor-
deaux etc. (une dizaine environ), et. pro-
posa des expériences pratiques au général 
Corrmt nnnr les grandes manœuvres de La 
Ré~le (ISP cernsl en 1SS6. 

Ils furent d'abord reçus «fraîchement», 
le. vélr>cipèdo était encore 1ugé un pe'u 
« aerobifi'uie ». Mai» les services rendus 
da) l'Entre-Denx-Mers. pavs pourtant très 
aecidonté. par ces pionnier avant en eux 
la foi nrdento des anôtres. forent décon-
certant.-! La cause était gagnée, même aux 
yenx d'un ancien p-énéral de cavalerie, com-
me le général Cornât. A la crnnrte revue de 
Gornac. mi clôtura les manœuvres. Rous-
set fut félicité nnr le ^général Pnnltirttffr. 
alors min'stre tle la guerre, et fut invité 
au rrnnd h^no^et d'honneur avec les offi-
ciers sainérieurs Ce fut le po'nt de départ 
nrnttrmo du cvfl'Wie m'H'nire frnncMs n"i 
aujourd'hui, sur le front de la grande guer-
re, rend, comme on l'a dit Ici, tant do ser-
vices. 

En 131»?. Rousset e.( ses amis pnrdnr->is pri-
rent nart aux manœuvras de frnrnison. et 
en 13RS. on v vit figurer de véritables cy-
rli=tes militaires 

Toulon rs inlassable. Rousset. en ISlifî. 
ftjré par conséquent, de soixante ans. réussit 
A Bordeaux, sur le ciment dn vélodrome du 
P->ro. Ppxt"anrdînnîre exploit du record dp 
517 kilomètres, sans entraîneurs, dans les 
vingt-nuatre heures, dont huit heures de 
plutp et frand vent! 

Pierre Rousset. sur ses vieux 1ours, eut 
le sort de maints précurseurs Grâce à la 
p'énérei'se Initiative de miMcTuès amis, la 
Chambre svndic.a'e du cvcle et de l'auto-
mobile de Paris ouvrit 11 v a cinq ans une 
•wserintion mii réunit aueloues mU'i°rs 
de frnncs. La. ville de Rnrdpnux témoin des 
PXP'OHS et de la pronagnnde de celui nul 
fut anc.si l'un des fondateurs de la course 
annuelip Rordoaux-ParK en Ipfll. s'honora 
PU hosnitalisant ce conrasp"X vie'Uard dans 
l'établissement où il vient de s'éteindre. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Un grave Accident 
Stfus un train 

Sous ce titre, nous avons relate l'accident 
dont a été victime, jeudi, Mme Lagrange, qui 
fut tamponnée, au passage à niveau de la 
Benauge, par un train supplémentaire du 
P. O. transportant les ouvriers à une usine 
de La Souys 

A l'hôpital Saint-André, où la victime est 
hospitalisée salle 1, lit 13, on ne peut encore 
aujourd'hui se prononcer sur son état qui. 
pourtant, ne s'est pas aggravé. Elle doit su-
bir une nouvelle opération ces jours-ci. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

Officiels. — A Brienne : (Coupe de la Côto 
d'Argent), S. C. Bastldienne (1) bat A. S. du 
Midi (1) par 6 buts a zéro. 

Au Jard-Mérign.ac : (Coupe Jotfre), E. S. Ta-
lenco (1) bat V. G. A. Médoc (R) par 5 buts à ï. 

Amicaux. — Au Pont-de-la-Maye : B, S. Bor-
delaise (1) bat E. S. Bastidienne. (2) par 6 buts 
à U 

A Talence: Alliance Talençalse (1) bat Stade 
Talencais (1) par | buts à zéro. 

Au fîouscat : Stade Bordelais bat R. C. Bor-
delais par â buts a zéro. 

MESNARD (angle Porte-Dijeaox) 

CRISTAUX DE NANCY. UBQOES GALLE, DAOH 

COMMUNICATIONS 

LES SOCIETES MILITAIRES 
ANCIENS MILITAMES DES CORPS b'AFRI-

CUE ET DES COLONIES. — Dans sa réunion 
extraordinaire du 4 courant, la SociéUé a 
constitué comme suit son bureau pour l'an-
née 1917 : président, M. Paquet; vice-présidents, 
MM. Massis et Vidal; secrétaire général, M. 
Brancliaud; trésorier, M. Cambon; secrétaire-
adjoint. M. Purgues; trésorier-adjoint, M. (jué-
non; achiviste, M. Asse; porte-drapetau, M. 
Doumercq. 

Les adhésions sont reçues tous les jours 
chez lo président, 70, rue Saint-Cbarles. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de la philosophie. Professeur, M. tluyssen. 
Leçon du mardi 13 février, h quatre heures : 

La formation de l'idéal grec : la sagesse an-
tique. 

INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — 
Lundi 12 février, M. Sauvaire-Jourdan, légis-
lation coloniale : Administration centrale d<-.s 
colonies, ministère îles colonies. — Mercredi 
H février, M. Hugot, produits coloniaux; 
Ivoire, nacre, perles, éponges. — Vendredi 16 
février, M. Dukacinski, géographie coloniale: 
Afrique équatorialc française : Les explo-
rateurs. 

Cours d'Arabe. -- Mardi 13 février, M. Fegha-
li, cours supérieur : Particules, traduction. — 
Vendedi 16 février, M. Feghali cours élémen-
taire : Pronoms, conversation. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIERS DE BORDEAUX. - Réunion géné-
rale mardi février h trois heures, bar Gam-
betta, 20, place Gambetta, les ouvriers syndi-
qués et non syndiqués sont priés d'y assister. 

THÉ CHAMBARD Le meilleur 
PURGATIF 

COMVÛI FUNÈBRE Les familles Céleste 
Duchastain, Cornu-

det, Bardon, Soustre, Bossuet, Pascault et Sut-
terlin prient leurs amis et connaissances de 
leur fair l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon BARDON, 
leur oncle et cousin, qui auront lieu le mer-
credi 14 courant, à huit heures trois quarts 

On se réunira rue Cassignol, 21, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures un quart, 

II.ne sera pas fait d'autres invitations. 

LEVÉE DE MM. Jules et Syl-
vain Chefnourry et 

leur famille, MM. Joanés, Maurice et Basile Ca-
vernes et leur famille; MM. Marcel et André 
Bru s - - • : iniilip prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la levée do corps de 

Mme veuve Jean CHEFNOURRY, 
leur mère, belle-mêre, grand'rnère et cousine, 
qui aura lieu mercredi li courant, à 7 heures^ 

On se réunira lu maison mortuaire, rue 
Sainte-Eulalie, 36. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu lo môme jour il Canéjean 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funùbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

TRISOHAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné à 
trois mois de prison la femme Marthe Rc-
gert, née Caubet, 27 ans, rue. Kléber, incul-
pée de vols à l'ëtaîage. 

Nous recevons la lettre suivante, sur la-
quelle nous appelons l'attention des autori-
tés compétentes : 

« Monsieur le Directeur, 
«Permettez à un groupe de marchands de 

bois et charbons de bordeaux de donner 
son avis sur la crise actuelle du combustible. 

y Ainsi qu'il est malheureusement à, crain-
dre, le charbon anglais qui pourra arriver 
à Bordeaux, selon les promesses ministériel-
le, no servira qu'aux usines de guerre, aux 
usines â gaz ou d'électricité et aux grosses 
industries. Le charbon de Carmaux ne pour-
rPpas arriver à Bordeaux faute de matériel 
nécessaire. Le coke des usines à gaz est des-
tina aux industriels et aux établissements 
municipaux. 

» Il ne reste pour le chauffage des parti-
culiers, pour les boulangers, pour la classe 
ouvrière, que le bois de chauffage, et ce bois 
de chauffage regorge dans toutes les gares 
de. la Dordcgno, des Landes et de la Giron-
de. A Bazas, Le Nizan, Uzeste. Villandraut, 
Captieux, etc., sur tout le réseau du Midi 
jusqu'à Mont-de-Marsan, de même sur le ré-
seau d'Orléans jusqu'à Mussidan et Le Buis-
son les gares sont encombrées ds bois de 
chauffa "e 

» Mais ce bois, à portée de notre main, ne 
j>eut arriver à Bordeaux et reste accumulé 
dans les gares expéditrices faute de wagons. 

» En attendant, les boulangers envisagent 
le moment où ils ne pourront faire cuire de 
pain, faute de bois, et nous, marchands de 
bois, avons dû par ces grands froids fermer 
nos magasins faute de marchandises. 

» Nous demandons aux autorités compéten-
tes, aux directeurs des Compagnies de che-
mins de fer, de nous procurer les moyens de 
recevoir pendant l'hiver et surtout pendant 
la pénurie des charbons, les bols de chauf-
fage nue nous pouvons, de suite, mettre sur 
le marché. 

La Réduction des Spectacles 
Les employée des théâtres et cinémas se 

■sont réunis lundi à dix heures du matin, 
au Royal-Cinéma, rue d'Arès, en vue de dis-
cute! les mesures à prendre pour parer aux 
difficultés que leur crée la fermeture des 
salles de spectacles, et de s'entendre pour 
s'assurer le bénéfice des promesses ministé-
rielles. 

A l'issue de la réunion, qui a été des plus 
animéts, il a été désigné un artiste par éta-
blissement pour composer une délégation 
chargée de transmettre à M. le Préiet les 
doléances de la corporation. Cette délégation 
a été reçue lundi matin par M. J. Sauve, se-
crétaire général, avec la plus grande bien-
veillance. 

La mesure qui vient d'être prise, mesura 
à laquelle les artistes se soumettraient de 
bonne grâce s'ils en apercevaient l'utilité, a 
été l'objet de vives critiques. 

« P.enez mon théâtre comme exemple, si 
vous le voulez bien, nous dit un de nos plus 
sympathiques directeurs. Je dépense à cha-
que représentation une moyenne de 60 kilos 
de charbon. Les 60 artistes que j'emploie et 
les 000 personnes qui venaient chaque 6oir 
se chauffer chez moi dem&ureront-elles sans 
fej chez elles? Je ne le crois pas... Supposez 
qu'elles brûlent chacune un demi-kilog. do 
charbon par soirée, — ce qui n'est certes pas 
exagéré. — Leur dépense totale sera donc 
de 330 kilogs moins les 60 qui se dépen-
saient chez moi, soit 270 kilogs de perte. 

> Au point de vue financier, la mesure 
aura des résultats encore plus désastreux. 
A cette dépense supplémentaire de 270 kilogs 
de combustible, qui représente une somme 
approximative de 45 fr. par soirée, il faut 
ajouter les indemnités que le gouvernement 
no peut se dispenser d'allouer aux chômeurs, 
indemnités qu'on peut évaluer à 2 francs 
par jour et par personne. Mon personnel 
comprenant 60 artistes, le total atteindra 
120 francs. 

» Ce n'est pas tout : le droit des pauvres, 
qui est de 15 % environ (soit 150 fr. environ 
pour une recetf" moyenne de 1,000 fr.) sera 
perdu pour l'Etat. Perdues également la 

Par suite d'une erreur de copie, nous 
avons dit que le Tribunal avait condamné, 
vendredi, à quinze jours de prison, Al-
phonse Godet, propriétaire, et François 
Hautier boucher, domiciliés l'un et l'autre 
à Laruscade, inculpés de fraude alimentai-
re. C'est à d'autres prévenus que s'appli-
que cette condamnation. Le jugement n'est 
pas encore rendu dans l'affaire Godet-Hau-
tier, qui s.era appelée le vendredi 16 fé-
vrier. - 1 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LESSfVtNE ^LSS 

AVES DE DÉCÈS £7 MESSES 
M. et Mme Robert Lambertie et leurs enfants, 

les familles Flaugergues, ^ambertie, Ch. Bou-
bès, Ducasse, Guillot, Martinaud, Daney et Ja-
nac ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mo"t d-s 

M°>° veuve Raoul FLAOGERGUES, 
Les obsèques ont eu lieu à Camblanes. 
Toutes les messes qui seront dites le mer-

credi H courant, en l'église Notre-Dame, se-
ront olfertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» L Parenteau, M. Raoul Parenteau. 

maréchal des logis (au front), les familles 
Mauvignej Dene, Taffard, Chauduis remer-
cient bien sincèrem .nt les personnes qui leur 
ont faU l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges MAUVIGNEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe jeudi 15 février, à dix heures, église 
Saint-Ferdinand. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
DE HUITAINE. EGLISE SAINTE-GENEVIEVE 

Une mes e sera dite pour lo repos de l'âme Ue 
J. Roger FRAIGMON. 

le 15 février, à neuf heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Femand 
M. H. 

Mme et M. 
Templier, 

Templier, aide major (au front), M. et M»1! 
P. Bosq (de Lacanati) et leurs enfants, les fa-

| milles Guéri'!. Couiljàr.1 et Digneau remer-
cient toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assistei aux obsèques de 

Mm« veuve H. DUCAIVÎIN, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

MESSE 

eacres et iiûîîwcs 

2TAT CIVIL 
DECES du 12 février 

Louise Peiro, "0 ans, rue des Bouviers, 5. 
Jean TrulTy, 40 ans, rue Cousin, 4. 
Cazilda Girard, 49 ans, rue des Nuits, 25. 
Valentine Geintard, 54 ans, rue du Muguet, 7, 
Marie Faurie, 55 ans. rue Pommc-d'Or, ô. 
Elisabeth Bernard, (H ans, rue Letellier, 7. 
Veuve Dey ries, liô ans, rue Perey, 43. 
Simone' Teyssèdro, 67 ans, rue Dieu, 3. 
Catherine Nassiet, 72 ans, rue Sanche-de-

Pomiers, 53. 
Jean Campelle, 75 ans, ruo Tombe-l'Oly, 40. 
Jean Alassus, 76 ens, rue Sainte-Thérèse, 14. 
Veuve Lannier, 78 ans, rue Morion, 18. 
Pierre Dolfleux, 7S ans, rue des Bahutiers, 13, 
Veuve LatTorguc. S0 ans, rue Ste-Emlalie, 50. 
Veuve Saignes. X0 ans, rue Kléser, 13. 
Veuve Dubosc, 86 ans. rue de Lamourous. 3. 

Décès militaires 
Léon NoaMles, 20 ans, soldat au -S9LÏ d'Infan-

terie. 
Etienne Damaisin, -10 ans, soldat au Te colonial. 

Le Comité de N.-D.-de-S>altit prie 
ses associés les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 13 février, à huit heures, à la cathé-
drale. 

D ÎTI TU NOVfïLTY,4,rue*'M;atberlno 
X1.UÏL» Bî;cî!ierie, IHsroquinerie pour Peuil 

ïhéûi r e-Fr a s: ça i s 
«LA TOSCA» 

En soii'ùe, dimanche, am Théâtre-Français, 
« lia Tosca », de Pucclni, 

Mlle Madeleine Mathieu, do l'Opéra, est une 
jolie femme, fort distinguée en ses attitudes, j 
tenant la scène avec beaucoup d'aisance, don- > 
nant au côté plastique du rôle de la Tosca 
une allure éminemment élégante et artistique. | 
Elle est bonne comédienne, ayant le sentiment i 
dramatique bien accusé, et du naturel et de 
la sincérité dans ie pathétique. Par ailleurs, la 
voix de l'artiste est fort belle et d'une remar-
quable égalité de timbre. Les notes graves 
sont amples el veloutées, le médium est riche 1 

et coloré, dans le haut du registre l'organe i 
a de l'étendue, de l'éclat et de la pureté. Mlle ; 
Madeleine Mathieu a été fort .-mnlaudie, on i 
lui a fait redire la Prière, chantée la seconde 
fois en italien. • 

M. Redon avait à lutter, dans le personnage 
de Scarpia, contre les souvenirs laissés par 
MM. Lestelly, Albers, et plus récemment, par 
M. Boulogne. II nous est agréable de consta-
ter qu'il s'est acquitté de sa tâche avec au-
torité, et que tout le deuxième acte a été 
Joué par lui en artiste sur de son talent, avec 
une sobriété de moyens n'affaiblissant en rien 
tes orenanus effets du rôle où sa voix et ses J, 
qualités do chanteur ont été fort appréciées. 

On a fait bissé i M. Saldou l'air de Mario 
Oavarado-ssl, au premier acte. Il l'a redit en 
italien, comme aussi le «Lamento» du der-
nier acte qui lui a été deux fois redemandé. 
La voix do M. Saldou est presque trop puis-
sante pour co rftle de Mario; mais serait-on 
bien venu à reprocher h un chanteur d'être 
doué d'une voix fort brillante, très sonore et 
qu'on écoute toujours avec plaisir ? M. Saldou 
a eu beaucoup de succès. 

Bonne imnression pour les autres rôles, i.o 
ballet de « Faust n. la Nuit de Walpurgis, ter-
minait la soirée. 

C. P. 

« Roméo et Juliette », avec Yvonne Gall et 
Campagnola. — Dimanche, matinée do gala, 
ptix ordinaire des plaies, l'opéra célèbre de 
Gounod, avec Yvortne Gall (Juliette), Campa-
gnola (Roméo), Redon (Mercutio). Lapeyre (Ca-
pulet). Albony (Tybalt), Georgette Nylson 
(Stéphano), etc Ballets réglé.- nar M. Belloni. 
Mise en scène de M Ppyard. Orchestre Bastide. 

« Carmen », avec Marie Delna et Saldou. — 
Dimanche, soirée de gala, « Carmen », avec le 
concours de Marie Delna (Carmen1, et Saldou 
(Don José) Il est prudent de s'assurer des pla-
ces pour ces deux grands galas. Prix ordinaire 
des places. 

CON'VOIS FUNEBRES du 13 février 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h. 15, Mme t). Folet, r..du Hâ, «4. 
— 10 h. 30, Mme veuve J. Dubosc, 3, rue do 
Lamouroiiis. — 3 h. 15, M. J. Campilla, rue 
Tombe-l'Oly. 40. 

St-Elol: 8 h., Mlle' C. Nassiet, rue Sanche-de-
Pomlers, 53. , 

Ste-Marle : 8 h. 45, Mme J. Girard, rue de 
Nuits, 25. 

N.-D.-des-Anges : 8 h. 45, Mme veuve T. Deyris, 
rue Pôrey. 43. 

St-Bru.no : 9 h. 15, M. V. Métayer, salle d'at-
tente. — ;i h. 80, M. D. Sopena. salle d'at-
tente. 

St-Plerre : 0 h. 45, M. P.-E. Delfleux, rue des 
Bahutiers. 13. 

St-l.ouis : 1 b. 45, Mme M. Fauris, 3. rue 
Pomme-d'Or, 3. — 3 h. 30, M. J.-M. Arassus, 
rue Sainte-Thérèse, 11. 

St& Geneviôve : 1 h. 45, Mme veuve J. Peyre-
longue. rue des Vignerons, S. 

St-Paul-St-Farnçois : 3 h. 30, M. V. Julia, rue 
du Muguet, 7. ) 

St-Nioolas :. 3 h 80, Mme veuve l.abat, rua 
Kléber, 99. 

Convois militaires : 
i -heure : M. S. Placoby, hospice Peîlegriif. 
1 heure : M. E.-M. Damaisin, hôp. militaire. 

Autres convois '■ 
8 heures : Mme M. Robin, r. Terre-Nègre, 05. 
2 heures : M. A. Santin, hôpital des Enfants, 

cours de Rayonne, 168. 
3 Ji. 30 : Mme veuve Dabos, hospice Peilegrin. 

■ /ww 

CONVOI FUNÈBRE l EX%Zle
ù 

Teissèdre et leurs enfants, Mme Jeanne Teissè-
I dre, M. et Mm» Barreyrt et leurs enfants (Ca-
| nada), MUe P. Teyssèdre, M. et Mme G. Teissè-

dre, MUe Y. Mathieu, M. et Mme c. Lestonnat 
et leurs enfants M. et Mme Cazères et leurs 
enfants, Mme veuve Raoux, M. et Mme E. Salles 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm. Ernest TEISSÈDRE, 
née MEYNARD, 

leur épouse, mère, grand'rnère, tante, grand'-
tante et cousine, qui auront lieu le mercredi 
H courant, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Dieu, 3, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira a hiKt heures trois quarts. 

Il ne sera pas idit d autres invitations. 
Pompes tuniores générales, ISI, c. Alsace-lorraine. 

Apollo-Tliéafre 
Dranein dans sa revue. — Jeudi soir au Théâ-

tre des Bouffes, et vendredi, samedi et diman-
che (matinée et soirée), à l'A polio, cinq galas, 
avec le célèbre comique Dranem, sa revue, ses 
artistes, ses décors et ses costumes. Dranem 
chantera ses dernières créations. Prix ordi-
naire des places. Prudent de louer, hall du 
Théâtre-Français, de dix heures à sspt heures. 

Dalbret, et la troupe du Théâtre de la Porte-
Saint-Martin. — Bientôt. 

CONVOI FUNÈBRE èt SM^ÏÏ. 
M. Deyris, Mie» C. et M. Deyris prient leurs 
amis et connaissances de leur faira l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M™ veuve Théodore DEYRIS, 
i leur mère, belle-mère et grand mère, qui au-

ront lieu lo mardi 13 courant, en l'église No-
tre-Dame-d es-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pérey, 43, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IÎI,e. Alsace-Lorraine. 

Théâtre des Bouffe* 
«La Fille du Tambour-Major». — Jeudi, ma-

riée de gala à l'occasion du Jeudi-Gras, la reina 
des opérettes françaises, avec F. Caruso, A. 
Chambon, Alice Kervan, Lya Ceddès, Mme Le-
jeune, D. Béduê, René Gamy, Paul Darnois, le 
ballet Belloni. Prix des places réduits. Prudent 
de louer. 

Dranem et sa revue. — Une seule -eprésen-
tation jeudi soir, à huit heures et demie; les 
représentations suivantes de Dranem auront 
lieu vendredi, samedi et dimanche à l'Apollo. 

« Le Cœur et la Main >. — San.edi et diman-
che (matinée et soirée), le chef-d'œuvre de Le-
cocq, avec F. Caruso, A. Chambon, Luey Ray-
mond, Lya Celdès, Mme Lejeune Au deuxième 
acte, «Ballet Blanc», divertissement réglé par 
M. Belloni. On loue. 

Scala-Théâfre 
t Ça va barder!». — En conformité de l'ar-

rêté ministériel, relâche jusqu'à ieudi. 
Vendredi et samedi, soirée; dimanche, en 

matinée et en soirée), la revue, avec huit scè-
nes nouvelles. Location sans frais. 

Œuvre de Mimi Pinson 
L'Œuvre de Mim] Pinson organise pour le 

dimanche 18 février une matinée artistique, 
qui aura lieu dans la coquette salle d'Aqui-
taine, rue Cornu, au profit de l'Œuvre muni-
cipale des prisonniers de guerre, avec le con-
cours des meilleurs artistes de la section cho-
rale de Mimi Pinson, et d'un groupe important 
de chanteurs. 

CONVOI FUNÈBRE ToU-l1- c&™; 
les familles H. Goguery, Sartorlo, Salgues, M. 
Cabanne et Garros prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques do 

Mmt veuve SALGUES, 
leur mère, grand'rnère, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi M février 1917. 

On se réunira à ta maison mortuaire, rue 
Kléser, 13, à dix heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE ^-'%0Tsi'A 
d'honneur, et Mme Dubosc (de Paris); M. et 
Mm» A. Jude et leurs enfants (de Nogent-sur-
Marne), M. et Mme Chadourne (de Nice), M. Da 
niel et MUe Paillette Dénorus (de Liverpool), 
Mu» veuve E. Martin et sa famille, Mme veuve 
Cazenave prient leurs amis et connaissances 
de leur fairo l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve DUBOSC, née Marie ROULET, 
leur mère, belle-mère, aleulo bisaïeule, cousi 
ne et amie, qui auront lieu le mardi 13 cou-
rant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à dix heures à la maison mor-
tuaire, 3, rue de Lamourous, d'où lo convoi 
funèbre partira k dix heures et demie. 

Il ne sera pas l'ait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Seu"^. Emile 
Delfleu, M116 Marie 

Peyron Mme veuve Eugène Marly, ses enfants 
et petit-enfant; Mme veuve Henri Marly, ses 
enfants et petits-enfants; Mme veuve lournier, 
ses enfants et petits-enfants-, Mme veuve l-ort 
et sa famille, Mme veuve Auriau et son Bis, 
M Bergaud et ses enfants, les familles We-

Dans la Banlieue 
Eè^les 

CITATIONS. — A l'ordre du régiment, Jean 
Ohadenne, soldat de 2e Uasse, du 7e d'infan-
terie coloniale : «Bon soldat, au front depuis 
le début. Belle attitude aux combats d 13 fé-
vrier dernier et à ceux du 1er au 4 juillet 1916. a 

— A l'ordre de l'armée, Fernand Courtois, 
soldat de Ire classe : « Le 14 octobre 1916, a fait 
preuve d'un sang-froid et d'une initiative re-
marquable en se eortant avec deux de ses 
camarades sur un abri allemand, qu'il savait 
occupé et a pu faire ainsi vingt-quatre pri-
sonniers auxquels il en a Imposé par son au-
dace et son courage. » 2o citation. 

Velropohtain, 423; Nord-Sud, 118; Omnibus ■ 
Paris, 410; Sue?. (Canal maritime), 4,430; : 
cieté civile Suez, 2,980; Suez (parts fon.l 
teurs), 1,6,5; Panama (obligations et bons 
lots), 110; Procélîs Thomson-Houston, 6/ 
Tramways (Ce générale des), 416; Aciéries i 
France, 83o; Ateliers et Chantiers de la Loir 
J,760: Chargeurs Réunis (part), 425; Comr» 
gnie du Bolôo, 1,031; Creuset, ;,430; Dynami: 
centrale, ~SJ, E.llson ,Ce Continentale). iOl 
Etablissements Decauville, Nouv., 195; Tré! 
leries du Havre, 335; Forges et Chantiers d, 
la Méditerranée. 940; Mines de Mocta-el-HatJii'-
2,140: Nlclcel, 1,275; Pentiaroya (Société mini-: 
re et métal.), 2,259: Phosphates de Gatsa, act.. 
831; Printemps (actions ordinaires), 344; privi 
légiées, 286; Say ordinaire, 412: Briansk (ac-
tions ordinaires), 432: privilégiées, 118; Rio 
rint.o (ordinaire), 714; Naphte Puisse, 447; Pro 
vodnik, 530; Mak^wka (privilégiée), 190 50. 

Obliflation françaises (Villes). _ Paris 1871, 
■>63 50; 1875, 492 50; 1876, 496; 1892. £57 50; 1894/96, 
457: 1898, 318 25: 1899 , 308: 1901, 320; 1905, 335 50; 
2 3/4 1910, 295 ; 3 % 1910. 288; 1912, 235 25. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 432: 1880. 

19127ia: 1891 ' 302 X; Wï' 332; lm' 337 3;I'' 
,/01!fi!;re

n
s 1SJ9' 474 5°: ,833> 1S85, 339; 1895, 8g: «M'$1 fi &°0 25; 3 u 1913 libérée; 3%: 4 % 1913 42o. 

Chemins Ue Fer. — Ardennes, 3 %, 337 50; Est, 
4 %, 397;. 3 %, 331; nouvelles, 331 75; Midi 8 <>/,. 
3aU; nouvelles, 732; Nord 4 %, 407 ; 3 %, 33i; no" 
velles, 341 75; 2 u %, 315; Orléans 4 %, 405 : 3 %, 
362 75; 1881, 337 75; Ouest 3 %. 351 75; nouvelles 
355: 2 M 352; P.-L.-M., 402 50; fusion. 319; nou 
velles. 322. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
475 50; Banque hypothécaire de France, 502; 
Gaz a %, 450: Messageries maritimes, 310; 
Suez, 2e série, 374; 3e série 373 50; Omnibus de 
Paris. 367; Tramways, 372; Voitures de Paris, 
381. 

Obligations étranflères (Chemins de fer). — 
Asturies, Ire hyp., 400 50 ; 2e hyp., 3<i6; 3e hyp., 
358; Nord-Espac-ne, Ire hyp., 407 50 ; 2o hyp., 
375 ; 3e hyp., 365; -le hyp., 352; 5e hyu., 354: 
Pampelune, 383; Portugais, 1er rang, 279; Lom-
bardes, anciennes, 166; nouvelles, 165; Sara-
gosse, Ire hyp., 356 50; 2e hyp.. 339; Sa hyp., 
340; Riazan-Ouralsk. 3(5 50: Altaï. 365 25; Cen-
tral Pacific, 432 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 49S; Bruay 

(Mine, de) 1,655 Maltzoff, 530; Bakou, 1,702; Co-
'ombi (Pétrole de), 755: Lianosoff, 385; Spies 
Pétroléum 21- d-, Beers (ordinaire), 342; bre-
ferre-1, 309, 'Iharsis icuivre), 145 50; Cape Cop-
per, 119: Cblno Copper, 342; Spassky Copper, 
51.; Utah Copper, 034; Vieille-Montagne (zinc), 
790: Platine (Cie industrielle du), 544; Shansi, 
31 25. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 50; East Rand, lï': 
Ferreira. 81 GoldUelds. 40 75; Léna Goldfields, 
52- Modderfontein B, 203; Rand Mines, 97 7S; Ro-
binson Gold, 22. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 '/3 à 27 81 %; Espagne, e 10 lé 

à 6 16 M; Hollande 2 35 u, à 2 39 Vi; Italie, 
79 Kf, à 81 V4j New-York, 5 81 à 5 86; Portugth-
350 à 370; Pétrograd, 1 63 à 1 68 M; Suisse, 
115 Vi à 117 ',<,; Danemark, 158 à 162; Suède, 
170 à 171; Norvège. 161 >,4 â 165 ',i; Canada, 
581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 75: Barcelone. 81 75: Bue-

nos-Ayres, 50 Rlo-de-Janeiro, 12 %; Valpa-
ralso, 11 13/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 février 1917 

Au comptant : X>y0 au porteur, 87 60. - UJ; j 
mlns do fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 390. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1899-Métropolitair. 
300; dito 1901-Métropolitain, 320, dlto UU0 3 %. 
294. — Obligations communales 187», 434: dito 
foncières 1385, 310; dito communales 1891, 406: 
dito foncières 1895, i-;5. — Est algérien, 510, -
Midi, actions do 500 fr, 906: dito obligation-
3 % anciennes, 330. — Orléans, actions de 5( 
francs, 1,120. — Ouest, actions de S00 fr., 701. ■ 
Cie Transatlantique, 230. — Messageries Ma-i 
times ord., 130. — Cie du Boléo. 1,015. — L04 
Congo 1888, 70. — Argentins 1886 509. — Marir. ■ 
1904. 476. — Espagne 4 % extérieure : c. 40, 101».': 
dito c. SO, 101 20; dito c. i60, lot 20. — Russie 
1896, 53 95. — Dette ottomane un., 60, — Sara-
gosse. 420. — Rlo-Tint\ 1.740. — Cie coloTiiala 
do l'Afrique française, 510. 

iMWTOES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 12 février. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

- A. B. C. 18. — Si la condamnation n'est 
pas Infamante, ces Jeunes gens pourront être 
grâciés et incorporés avec leur classe. Dans 
le cas contraire, Us seront envoyés aux batail-
lons d'Afrique à l'expiration de leur peine. 

— P. B., Saint-Laurent. — 1. Pour la durée 
de la guerre, oui. — 2. Voir au recrutement. 

3. Visite préalable. 
— C. B. D. 191. — C'est le corps qui doit payer 

l'indemnité d'entrée en campagne et la pre-
mière mise d'équipement. 

— G. P. 135. — Le congé de convalescence de 
sept Jours ne supprime pas le droit à la per-
mission de détente. Il n en est pas de même 
des congés supérieurs à une semaine. 

— J. T. C. M. 1906. — Ce n'est pas Impossible. 
Adressez-vous pour cela au bureau de recrute-
ment. 

- R. J. 93, Plassac. — Ce n'est qu'un projet 
qui n'a pas encore été exécuté. 11 faut atten-
dre, mais vous pouvez fairo une demande à 
vos chefs dans ce sens. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

r3!BLI06iïAPHIE 

Espèces 

Boeuis 
Vaches.. 
Veaux .. 
Moutons. 

toe- ton-
o4s dus 
m ~28Î 
1(3 90 
199 173 
266 266 

Les 5l> kiios (poids mort) 
l"rjté ■qté 
l28-i32jl24 188 
H5 120|110 115 
170 175,165 |70 

jl^qté 
120-124 
10» 110 
16Û 165 
175 180 

EjtrJai» 

80 I2r 
145 180 
150 185 185 llfOilSO 185 

Agneaux ameaôs, 193. renvoi »». vendus de 12 
à 35 fr. la pièce. 

Observations. — L'absence de wagons aurait 
paraît-il, empêché l'arrivée de nombreux cou 
vois de moutons, en provenance du Midi. 

MARDHË AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 12 lévrier. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

intsis 

41' 
24 

Venins 

43 

Prix par tête 

1" qté, 20 a 25'; 2*. 15 a 20 
1" qté, 25 â 85'; 2*. Ï0 à 2;> 

« LES INTERETS ECONOMIQUES du Sud-Est, 
Sud-Ouest, Midi et Centre », 9, rue Gentil, Lyon, 
et 33, rue de l'Arsenal, Bordeaux No du 10 fé-
vrier : Enquête sur la préparation de l'après-
guerre (4o art.); la Nécassité du développement 
agricole en France; les Sociétés anonymes 
(5« art.); Nos Chambres de commerce; Nom-
breuses informations financières, etc Abonne-
ment, 10 fr. par an. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 12 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest do l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 4T à Mar-
seille, 3 à Nice, à Clermont Ferrand, à Bor-
deaux et à Arcachon, 2 à Calais, 1 h Limoges 
et à Besançon. 

Ce matin, lo temps est généralement bru-
meux, couvert dans le Nord, nuageux dans 
le Sud. On signile un peu de neige dans l'Est, 

Le froid s'est généralement atténué; il reste 
cependant assez vif dans la région parisienne. 
Le thermomètre marquait ce matin; —7o a 
Paris, —1 à Nancy, 0 à Eeifort et à Dunker-
que 1 à Brest et à Toulouse, 2 à Clermont-Fer-
rand, à Bordeaux et à Marseille, 3 à Cher-
bourg et à Nantes, 8 à Biarritz. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu froid est probable, avec quelques chu-
tes de pluie ou de neige. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
Catégorie* 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 12 février. 

Bœufs. — Amenés, 2,751; invendus, 426. 1rs 
qualité. 2 fr. 72; 2a qualité, 2 fr. 62; Se qualité, 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 88. 

Vaches. — Amenées, 1,402; invendues, 179. 1rs 
qualité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité. 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 90. 

Taureaux. — Amenés, 412; invendus, 73. lr« 
qualité, 2 fr, 46; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité. 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 2 fr. 12 à 2 fr. 54. 

Veaux. — Amenés, LUS; invendus. 50. In 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,373. Lr« 
qualité, 4 fr. 46; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e quaJHe, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4,137. Ire (tua-
lité, 4 fr'02; 2e qualité, 3 fr. 80; Se qualité. 
3 fr. 5'4. Prix extrêmes : de 3 fr. 2S | 4 fr. 08. 

Marché assez actif. La demande est bonne, 
et, malgré l'importance des apports, les courj 
se sont inscrits en légère avance pour le gros 
bétail, et les veaux et les moutons sont ej> 
nouvelle hausse de 20 centimes au kilo, tan-
dis que les porcs ont reculé d'autant, par 
suite du grand nombre d'animaux présentés, 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 février. 
Huile de lin, 215 fr. 

Madame. IWatlemolaBlte, acheter 
le Petsï iEcfto cie ia -iode 

seul, ne coûtant que dix centimes. 
Le numéro de cette semaine contient en sup-

plément : Une feuille ie broderies décalqua-
r-ies au fer chaua, et la suite du beau roman 
de Guy Chantepleure : «Sphinx blanc». 

En vente dans tous les dépôts de la «Petit» 
Gironde ». 

«o—m»» nu» %up '■^^■^-'«■tF1 ■y "■jw 
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Observatoire de la ïlslaon Larghi 
Le 12 lévrier 

Heures Ttter» Haro" Ciel Vents 

Mtnimadeln nuit + 1.0 0 ■ 
8 heure» du matin 2 5 760 0 Brouillard Sud. 

8.0 760.0 Dito. E.-N.-E. 
Maasima da tour 9.0 » • • 

BOURSE DE PARIS 
du 13 février 

BULLETIN PiNANCIEP 
Marché calme. 5 %, ferme; Extérieure, cal-

me; fonds russes, irréguliers: Rio-Tinto, meil-
leur; valeurs russes, irrégulières; Américai-
nes, calmes; caoutchoutées, fermes; diaman-
tifères, lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 65; non libéré, 

87 95; 3 %, 62 25; Obi Ch. fer Etat, 393; Annam, 
Tonkin 1896, 57 50; Afrique Occid. française, 
351; Tunis 1892. 351 50; Argentine 1891, 85 75; 
Chine 1895, 87 90; 1903, 415 50; 1913 (Réorg.), 430; 
Congo Lots, 68; Egypte unitlée, 90; privilégiée, 
79; Espagne (Extér. 960 p.), 99 25; Italie, 65; Ja-
pon 1905, 86 50; 1907, 102: Bons 1913, 532 M); Ma-
roc 1991, 476; 1910, 467; Russie consolid., Ire et 
2e sér., 68 40; 1891 et 1891, 59 20; 1896, 53 95: 
1906, 52 80: 1914 (Ch. fer Réunis), 87 80; Serbie 
1902, 40C; Dette ottomane urinée, 60. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris 1,012: Compagnie Algérienne, 
1,230; Crédit Foncier, 685; Crédit Lyonnais, 
1,102- Crédii Mobilier, 315; Banque française, 
199; Banque de l'Union parisienne, 635; Banque 
de l'Azoll'-Don, 1,193; Banque ottomane, 425; 
Banque russo-asiatique, 670; Foncier égyptien, 
670. 

LES PILULES P1NK 
TUENT L'ANEMIE 

PLUS DE CHEVAUX P0USSI 
El ouenson certaine de la TOUX MO uns de succès) 1 

Poudre DELARBRE 
La Boite. Trois fr. dam lomei PharmatttÀ 

Jl!lSiïS&»ll»»?tlS»»!|w»»»5 PAMft 

Econleasats, Prostttlte. Cjttt», 
QUERISON SURF, put VbkHnuiEMiutMii» uuEKisun SURE tau 

iUffUBIANC 
Le Que. & f. I-'. ELANC.Pa'»» 1HARBONNEit toutes Pharmacie». 

fîflll A» et duvets détruit* radicalement Oïl El %i" par la CRÈME ÉPILATOIRE PILOB5 
SHr ■■Il _% Effet garanti. L» flacon k fronts f>\ 
t -WM* «m%B DUXAC. Ch«. lou». Av. st-Oien. Pari! 

Chemins ue Fer (Actions). Bône-Guclma, 

Cinéma Géant dn Théâtre-Français 
Par suite de l'arrêté préfectoral, les repré 

sentatlons cinématographiques sont suppri 
mées jusqu'à nouvel avis. 

ic'm, Secousse et Grain prient leurs amis et |
 550 Est

.
A1

g
énen

 510; Est, 752; Paris-Lyon-Mé-
connaissances do leur fairo 1 honneur d assis- aiterranfe. li025 Midi, 905; " 
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Emile DELFIEU, 
leur époux, beau-frère et cousin, qui auront 
lieu le 13 février, en l'église Saint-Pierre. 

On so réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
\ des Bahutiers, à neuf heures un quart, d ou 

I" le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI.e. Alsace-Lorraine. 

Nord, 1,335; Orléans, 
1,130; Ouest 705; actions de Jouissance, 343; An-
dalous. 423; Nor-. de l'Espagne, 417; Saragosse, 
418. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
no. végiénne). 505; Compagnie des Métaux, 
956; Compagnie Général? Transatlantique, 
(actions ordinaires), 235; actions priorité, 232; 
Messageries Maritimes (actions priorité), 153; 

PAPIER WLINS 
Esiède istTHiii fmi lu (toison il: Rhume», Irritation? .-' 
lie Poitrine, Maux de Oorge,Rhametiamae, 
Douleurs, etc. — Exiger le nom Wt,IXtS£., 

il Hl i' ''■ HMIIIMHIUWI'H'UBUMHUMSIWIIHH WSIPWI— —■■■ »l"■» llllll'li 1 11 1 II 

RENTES VIAGERES SafK 
CAISSEMOBILÏERE,4l,Boalevarilde«Capiiciii8s,Pisrii, 

IMPUISSANCE 
Guérison radicale A tout âge 

par les GLANDUL W1RRILL - 10.35 f9* 
Notice f». Laboratoire» LEBRE, B« Gamoetta 1*7-2 WCF 

FEUILLET»•'v >n- ' A "1 M « UIRUMiS 
du 13 février 1917 . 

(4S) 

Par Paul d'ïVOI 

TROISIEME PARTIE 

Les Diable® captifs 

jj- Celui que le sort désignera 
Qu-doue répugnance qu'eussent les fugitifs 

k se disperser. Us durent reconnaître que 
jeur camarade avait raison 
' - Soit, que le sort décide donc, lit Cata-
>ac. mais liaturis-nous, le sol brûle les pieds 
■el, et je ne pense qu au moment heureux 
Jou je- me verrai sur l autre rive du lac 
f Antonin eut un sourire, et tranquillem°nt 

.1 inscrivit les noms de ses amis sur des 
ptrrés de papier Le sien couché aussi sur 
àin feuille!, il roula chaque morceau en Joou-

«*e et les ruêl-a dans un cliaiieau-

— Maintenant, dit-il, qui tirera? 
— Parbleu, Tampon, répliqua Valriant. 
— Pourquoi moi ? interrogea le colosse. 
— Parce que, de nous tous, tu es certaine-

ment le plus innocent. 
Catarac et Antonin rirent de la réponse. 
Tampon les regarda d'un air 'effaré, et avec 

bonhomie : 
— Je ne sais pas ce que vous trouvez de 

drôle là-dedan.s. Valriant a peut-être bien 
raison. Je n'ai jamais fait de mal à une 
mouche. 

L'hilarité des assistants redoubla, mais 
Boeder interrompit l'athlète qui demandait 
des explications. 

— Le temps presse, dépèche-tol. 
Il lui tendit le chapeau 
Le brave garçon y plongea les mains et 

tendit un papier au jeune homme. 
Celui-ci le déplia et lut; 
— Valriant. 
Deux fois encore l'opération recommença. 
Catarac fut désigné le second et Tampon 

tira ensuite son propre nom. 
— Je partirai une heure après vous, dit 

Antonin. Je fais donc un appel pressant à 
votre amitié, partez le plus tôt possible. 

— A l'instant ! s'écria Valriant; seulement, 
une question. Où nous retrouverons-nous '! 

Une petite presqu'île boisée qui s avançait 
sur lo lac, à la droite du village de Weis-
gorchen, parut à tous un endroit particu-
lièrement favorable, et comme le jour com-
mençait à baisser, ceux que lo sort avait 
favorisés quittèrent l'auberge. 

Un? fois au rendez-vous, les amis obtien-
draient par persuasion ou par force d'un des 
pécheurs établis le long do la côta qu'il les 
conduisît sur les rivages suisses. , * 

Antoiiiû -était seul» • '" vASw,$,' 

Debout sur le seuil, afin d'apercevoir plus 
longtemps la silhouette de ses compagnons, 
il les vit disparaître entre les buissons. Un 
instant encore il écouta le bruit de leurs pas 
s'êteignant peu à peu, puis il rentra dans la 
salle commune. 

L'hôtelière vint l'y rejoindre au bout d'un 
instant et, le voyant seul, elle s'approcha et 
se mit à lui parler. 

C'était une femme d'une quarantaine d'an-
nées, très blonde, avec des yeux bleu-faïen-
ce au milieu d'une face quelque peu coupe-
rosée. Assez forte, elle avait une démarche 
masculine, ce oui ne l'empêchait pas de pos-
séder toutes le"s prétentions de la femme, 
ainsi qu'on en pouvait juger aux bijoux qui 
garnissaient sa puissante personne. 

Boucles d'oreille, collier, broche, épingle 
d'or maintenant son bonnet, bracelets et Ba-
gues, tout y était. 

Antonin la regarda avec surprise. 
Une heure avant, elle lui était apparue 

comme une maritorne assez mal fagotée, et 
maintenant elle étincelait ainsi qu'une châs-
se. 

Pourquoi cotte toilette subite? Pourquoi 
cette profusion de bijoux ? 

Arrivé vers midi à l'auberge, il ne savait 
pas que Mme Graûben Stauler — c'était le 
nom de la personne — était douée d'une 
âme inflammable dont les quarante hivers 
écoulés n'avaient pu apaiser les feux. 

Veuve depuis près d'un an, elle trouvait 
triste la maison sans homme. Les gens du 
pays ne se souciaient point de la consoler 
car on la disait d'humeur hargneuse et de 
poigne solide. Aussi, ses désirs matrimo-
niaux s'exaspéraient jusqu'au délire quand 
sa bonne fortune — sc'.e.s.t, jalnâi au'cile SliPe-

la le hasard — conduisit les fugitifs dans sa 
maison. 

Du premier coup d'ceil elle préféra Anto-
nin. A sa mise elle le jugea pauvre; à sa 
politesse, elle le prit pour un faible. Or, elle 
était volontaire et assez ornée de thalers. 
-ne résolut de séduire le jeune homme et au 

r>in de le contraindre. 
Rien ne pouvait mieux servir ses projets 

que la solitude de sa victime; elle remercia 
le ciel d'avoir éloigné les autres voyageurs. 

Elle poussa un gros soupir. 
Antonin, préoccupé, n'y fit aucune atten-

tion. 
Elle redoubla d'efforts et exhala un sou-

ir a faire tourner un moulin. 
' irce fut au jeune homme de se tourner 

vêrs cil6 * 
— Qu'a'vez-vous donc, ma pauvre damo? 

demanda-t-i! avec indifférence. 
Elle lui lança un regard incendiaire. 
— Je suis bien, bien malheureuse. 
— Ah I répondit-il seulement en jetant un 

rapide coup d'œi! à l'horloge ronde suspen-
due au mur de la salle. 

Et tout bas il ajouta : 
— Encore cinquante minutes. 
— Oui, bien malheureuse, reprit la veuve 

d'un uni pathétique. Pourtant j'ai tout ce 
qui fait le bonheur pour les autres. 

Le chassaur fit un geste qui pouvait pas-
ser pour un acquiescement : 

— Je possède cette auberge qui, pendant 
la belle saison, est très achalandée, et à la 
banque de Stuttgart je n'ai pas moins de 
trente mille marks qui ne doivent rien à 
personne. 

— Je vous .félicite, .répondit .s$n interlo-
cutejit 

Elle sourit en faisant les yeux blancs. Elle 
interprétait la réponse dans le sens de ses 
désirs. Adoucissant sa voix, elle reprit : 

— Ajoutez à cela quelques pièces de terre, 
et vous reconnaîtrez; que je jouis d'une vé-
ritable aisance. 

— Je le reconnais, madame. 
— Eh bien l s'écria-t-elle, malgré cela, je 

suis malheureuse. 
Elle avait pris une pose mélodramatique, 

et sa poitrine trop développée tremblotait 
dans son corsage. Elle semblait attendre une 
parole du jeune homme 

— Vous m'étonnez, déclara ce dernier, 
persuadé qu'il avait affaire à une folle. 

Mme (iraiiben lui prit les mains. 
— Je vous étonne, mon ami. c'est que vous 

ne réfléchissez pas Songez que j'ai à peine 
trente-cinq ans — elle se rajeunissait d'un 
lustre, — je suis donc jeune encore. 

— Parbleu, songea le fugitif, je ne m'en 
serais jamais douté. 

Elle poursuivait: 
— Je porte bien la toilette, et le ciel m'a 

douée de quelques appas. 
Baissant les yeux sur elle-même, elle se 

considéra avec complaisance. 
— Quoi d'étonnant dès lors que je cherche 

à plaire? Ah! voyez-vous, l'existence de la 
femme seule est triste. Jamais de caresses, 
jamais de doux propos d'amour. Sans comp-
ter les dangers sans nombre auxquels la fai-
ble créature est exposée. 

Antonin hocha la tête d'un air très con-
vaincu encore que les dangers dont parlait 
Mme Stauler lui parussent imaginaires. 
Mais l'aiguille marchait sur le cadran; dans 
une demi-heure, il pourrait se mettre en 

% route, e.t c«jtte.idleiexeMaLUMujxejuî. 

Pour- la grosse commère, elle était deve-
nue écarlate sous l'empire de son émotion, 
et les yeux brillants, la bouche en cœur, dé-
ployant les grâces minaudières d'un élé-
phant, elle continua : 

— Eh bien I j'en ai assez de comprimer 
mes sentiments, de fairo taire en moi tout 
ce qui chante l'éternel cantique, comme dit 
le poète. Je veux être heureuse, connaître 
encore les joies permises. Déchirant mon 
voile do veuve, je suis décidée àme rema-
rier. 

— Très bien, appuya Rœder, voilà une 
bonne idée. 

Et très aimable : 
— Je suis sûr que les partis ne vous man-

queront pas dans le pays. 
Mme Graûben étendit les bras avec mé-

pris comme pour repoussar des adorateurs 
absents : 

— Des gens du pays, fl donc 1 Ils sont sots, 
laids, brutaux, incapables de comprendre les 
délicatesses de mon âme. J'ai été gâtée, 
voyez-vous; mon premier était géomètre, il 
avait travaillé dans les écoles. C'était un 
homme bien élevé et. instruit. Le premier 
venu ne serait pas capable de me faire ou-
blier mon défunt. Et alors, quelle situation 
pour moi, je regretterais chaque jour do n'a-
voir pas gardé ma foi à M. Stauler. Ce se-
rait un perpétuel supplice pour ma déli-
catesse. 

Comme toutes les personnes grasses, elle 
adorait ces mots qui expriment des choses 
ténues : délicatesse, mignon, etc 

— Diable ! diable ! murmura le chasseur 
d un air sérieux, voilà qui devient grave. 

( Mme Graûben lâcha les mains du jeune 
\Mmae.et.ia^xa_sur S£S Éîfâuie§..deuji;.iarJ 

ges pattes rouges aux doigts courts, boudt 
nés. Elle le regarda bieo dans les yeux. 

— J'ai choisi celui dont je veux être ls» 
compagne, dit-elle nettement. 

— Tant mieux I Tant mieux I 
— Il est jeune. 
— C'est ce qu'il faut. 
— Beau comme un ange. 
— Cela ne gâto rien. 
— Une seule chose m'empêche de lui dé-

voiler ma flamme; je crains qu'il ne m ai-
me pas. 

— Est-ce possible! fit légèrement le sol-
dat, amusé par les transports de la com-
mère. 

Elle lui serra fortement les épaules et, 
d'une voix tremblante : 

— Alors, vous ne croyez pas qu il me re-
pousse ? 

— Je ne le crois pas. 
— Vous pensez qu il sera touche de mou 

ainour?^
 homme ne

 i
e sera

it pas ' 
— Vous me dites bien ce que vous penseï. 

au moins? . . . 
— N'en doutez pas, ma chère dame. 
— Ah! décidément, c'est le bon Dieu lui-

même qui vous a conduit dans mon auber-
S°Àvaiit qu'Antonin, surpris par cette brus 
que exclamation, eût pu se mettre en dé-
fense, la cabaretière lui avait samé au en: 
et l'embrassait à bouche que veux-tu, expri 
mont, sa joie par de petits gloussements qui 
rappelaient à s'y méprendre ceux des co-
chons d'Inde. - -

■4£.illi3iï£-Ji 
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m 4 LA PETITE GIRONDE 

d. HEUOEBEStT PAIN ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGOYON (Constipés!. 
PAIN D'ALEURONNE-GI.UTEN (Diabétiques» 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME PAINS SANS CHLOHUBE de SODIUM (Albuminunqae» 
EN VENTE; Malsons d'Alinieniallon. Cnvol EHOCHURES sur demande i Usine» de NANTERRB Seine. ' 

férflux«îé|uj 
lauemeiile m turcs des personnes délicates 
IDU atteintes de faiblesse nerveuse, a raison 
tie 800 pour luo en di,x jours dans beaucoup 
-île cas Renseignez-vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien. 

£VlN FÔÏÏGÎ 

Laxatif-Dépuratif 

un seul grain 
au repas du soir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

Ghasseiabile et Purifie ie sang j 
Ci.Boul'Port-Royal, PARIS et tontwPh1"» 

Services Maritimes 

ie la MAISON WORMS & Ci0 
LIG-N'ES RÉGULIÈRES 

SUR 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE SUR-MER et vice versa 

le BORDEAUX à PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

fadresserâ MM Worms&C18 7 AlléesdeCûartres.Tél 3.2 

Uranô — AntidtaùôtlQue 
• FORMULI eu D' DESQUIVES 

Depuis »intt an», a (ait ee» prea.ea. 
Son efficacité est reconnue 

soureraine contre le DIABÈTE. 

Pai ton unie, le Sucra beisae régulièrement 
prooreanvemenl. — les Furoncle». Anthiai el 

Phlegmons disparaissent complètement. 

En même temps, le VlN FOUGA 
— reconstltot dt premier wdre — améliore 

I l'étatgénéral.diminue la soif,1e sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
La Bouteitte (on titre) 10 fr Oins In PU"" 11 tr 

Prli d'envol (taie et f" port) 1* franc» 
NOTICE ET RENSEISNEMENTS GRATIS 

H. FOUGA. eh", 1 UuOUHEYRE (Landes) 

Dépôts a Bordeaux Pble Bousauet: Phle St-Projet 

SAGE -FEMME prend peusionn. Paris et 
camp. Discr. 39, r. Cauinartln Paris. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, il février. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Malgré la rigueur de la température, 
les plaintes de la culture ne sont pas trop 
nombreuses au sujet des blés en terre. Pres-
que partout, les plants sont recouverts d'une 
couche suffisante de neige qui, tout en proté-
geant le blé, débarrasse les terres des mau-
vaises herbes et de la vermine, Les agricul-
teurs profitent du moment actuel pour effec-
tuer autant que possible les transoorts de fu-
mier, préparant ainsi les semailles de prin-
temps. Il serait à désirer que les surfaces em-
blavées soient plus importantes qu'en temps 
normal, pour atténuer le déficit des 750,000 
hectares ensemencés en moins cette année en 
blés d'hiver. 

Les transactions restent fort difficiles, mal-
gré la décision du gouvernement de donner la 
priorité sur les transports commerciaux en 
expédition de blés dans un rayon de 400 kilo-
mètres, au départ de certains départements 
producteurs ou à destination de départements 
à production déficitaire. Les offres de la cul-
ture sont des plus minimes, et le plein prix 

de la taxe est demandé partout, ne permettant 
guère à la meunerie de s'approvisionner hors 
de son rayon direct. A ce propos, il serait 
temps que le gouvernement songe à modifier 
la loi de taxation sur les blés, qui a bien ac-
cordé l'écart de 1 fr. 50 par 100 kilos pour les 
frais ou bénéfices des intermédiaires, mais a 
omis les frais de transport par voie ferrée, ce 
qui ne permet en réalité aucun déplacement 
de marchandise. . , : 

Les marchés spéculatifs américains ont mar-
qué un mouvement de baisse assez sensible, dû 
en partie à la spéculation, mais aussi au re-
fus de Compagnies de chemins de fer de rece-
voir des blés a destination des ports par trop 
encombrés, faute de fret. Par contre, la mar-
chandise effective est très ferme, par suite aea 
besoins des nations alliées. Les nouveltes de 
la récolte mondiale sont, dans l'ensemble, sa-
tisfaisantes, et on s'attend à un rendement 
assez élevé en Argentine. La production serait 
aussi meilleure qu'on ne l'espérait en Austra-
lie, et aux Indes la condition de la récolte se-
rait excellente. , „. 

On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 50 à 33 fr. 60, 
blés de Beauce, de Touraine, de 1 Orléanais et 
du Poitou, 34 fr. 25 à 34 fr. 50 les 100 kilos, dé-
part. 

Farines. — La tendance se raffermit sur une 
production restreinte. Les affaires au com-
merce restent difficiles, "*l le ravitaillement 
civil continue ses livraisons en boulangerie. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux: farines du 
ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 45 fr. io 
à 45 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — Les sons et les repasses deviennent 
Introuvables, et la production est trop réduite 
pour suffite aux besoins de la consommation. 
Dans notre département, des poursuites ont 
été exercées contre le commerce pour infrac-
tion aux lois de taxation; beaucoup de com-
merçants ont cessé la vente dés issues, et on 
nous assure que, devant celte pénurie, la con-
sommation de blé par le bétail à la ferme est 
très élevée 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La demande est peu active, mais les 

cours restent fermes. 
On cote en délivré : Roux Plata, disponible, 

41 fr. 50 les 100 kilos logés, magasins Bordeaux; 
sur février, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Les offres sont excessivement ra-
res, et la tendance est très ferme. Le disponi-
ble en gare est peu abondant, et les stocks sur 
notre place sont presque nuls. 

Sur une demande faite par le comité natio-
nal des grains et fourrages auprès du minis-
tère, il est probable qu'une modification sera 
apportée au décret de taxation des avoines, et 
qu'en dehors des frais ou bénéfices des inter-
médiaires, les frais de transport par voie fer-
rée seront admis dans les prix de a taxe. 

On cote: Grises d'hiver du Poitou, 31 fr. les 
100 kilos, départ; Bretagne grises, 31 fr., dé-
part, prix de la taxe. 

Orges. — Le3 affaires sont à peu près nulles, 
la culture ne voulant guère céder au prix de 
la taxe. 

On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. •— Les cours s'Inscrivent autour de 

la taxe. 
On cote : Prix de la taxe. 

Los prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos,- comptant, sains escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 

Le plus grand calme règne toujours sur le 
commerce de ces articles, et les prix pratiqués 
pour les rares atïaires iraitées restent incer-
tains, quoique soutenus. 

On cote : 
Lie de vin sèche, i fr 05 & 1 fr. 15 le degré. 

selon rendement. 
Tartres bruts, 2 fr. 25 à î fr. 45 le degré, selon 

rendement. 
Cristaux de tartre, 2 fr 60 à 2 fr. 65 le degré, 

selon rendement. 
Crème de tartre, d« 350 à 395 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, prix trop variables. 
Marché calme. 

METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

595 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagna les 100 kilos, 

285 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 675 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 655 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, il février. 
Dans un article d'une absolue exaetitmde, 

notre confrère le « Moniteur Vinicote » s'ex-
prime ainsi, sur la situation vinioole : 

« La température très froide que nous su-
bissons partout faJt beaucoup do bien aiu vi-
gnoble en détruisant quantité de mauvaises 
herbes et surtout les larves des nombreux 
insectes qui, au printemps et en été, l'assail-
lenti trop souvent depuis quelques années. 
De ce côté, les vignerons paraissent donc sa-
tisfaits; mais, comme les négociants, ils se 
plaignent des difficultés croissantes des trans-
perts; elles se trouvent augmentées de l'Im-
possibilité de laisser des vins en gare, en at-
tendant un prochain départ, qui ne vient pTTs. 
et dé confier des fûts à la batellerie celle-ci 
se voyant arrêtée sur les rivières et les ca-
naux gelés. 

» Malgré ces nouvelles entraves, les cours 
du vin dans le Midi subissent une nouvelle 
hausse; celui de 70 fr., tout à fait exception-
nel il y a huit jours, semble s'établir d'une 
façon courante maintenant; d'ailleurs, cer-
tains propriétaires ne tiennent pas compte 
de la qualité de la marchandise, et, aussitôt 
quT|un vendeur apprend qu'on a traité à tel 
prix pour de beaux vins, Il demande ce mê-
me prix, parfois plus, pour un produit Infé-
rieur. 

» Dans ces conditions. Il n'y a aucune rat 
son pour que la haïusse ait un terme. Cer-
tains producteurs estiment, au surplus, qu'el-
le n'a pas dit son dernier mot, qu'elle est 
môme loin d'avoir atteint son dernier mot. 

Globéol 
donne de, la fore® 

Conoalescsna 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 

Tonique vi 
vifiant.abrè-
ge lesxonva-

flescences, 
augmente la 
force de vivre. 

Etaer. CeaWsto. ■ Us, 
rua Valcociennes, Paris. 
Le flacon, (00, 6 (r. fie; te» 
i flacons, (euro intégrale», 
franco, Si franc*** 

Épuisement 

Anémie 
cérébrale 

Insomnies 
Tabès 
Paralysies 

ImmÊ» le» tissus. 
fNourrit le 
muscle et le 

nerf. 

Ion 
'Académie de ht6dcc3o» 

da » lus» 1K0 

; •» On àlOBtOt. eu OLOBSOL. cher ami. tt vota 
Ile voulez x>lus avoir la mine d'un amoureux transi 

• Extrait tota"' du sêrun» et des globules du sang, le Globéol est 
Incontestablement le plus actif de tous les produits, de toutes les 
préparations organiques ou minérales vantées comme répara-
teurs dd sang. Il est en même temps le meilleur des toniques 
nerveux connus lusqu'à ce jour, ce qui lui permet de rendre ra-
nidement la faculti de dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite de l'épuisement nerveux dont ils sont atteints. • J 

Dr DELSMJX médecin sanitaire maritime. 

Pagéol 
répare la vessie 

—VT V 

Guérit Vite et 
radicalement' 
Supprime tes 
{douleurs de la 

miction. 
Evite toute 

complication. 

mim HÉBfGALE : 
. C'est avec plaisir 

que Je vous fats sa-
voir que, ayant ex-
périmenté le Pagéol, 
J'ai pu constater sa 
parfaite action anti-
septique sur la vessie, 
et je le prescrirai dans 
tous les cas où U sera 
nécessaire. • 

Dr Josepb SlMom. 
< Cest moi ie Pagéol qui donne a tout des i't^uJSSi. 
vessies neuves et qui guéris les cystites, tes ïdnofae. 

pyéliles el les proslatites. » 

— Voua levez-TOus la nuit? Aves.vous dc^ défail-
lances vésicalea? Le Pagéol décongestionne et rajeunit 
les tissus des voies urinairea, qu'il remet complète* 
ment à neuf en tuant tous les microbes qui les habitent. 

Et" Châtelain. 2,r Valenciennes, Paris, et toutes Ph>». 
La 1/2 botte, franco 6 fr.; la grande boite, franco 10 tr. 

étant donnée la consommation intensive du 
vin, la suppression des absinthes, et peut-être 
celle des spiritueux, pensent-ils, la progres-
sion des salaires partout et particulièrement 
dans les centres de travail pour le matériel 
de guerre et les munitions. 

» 1.1 semble pourtant que les prix actuels 
soient assez élevés pour donner à réfléchir, 
aussi bien aux vendeurs qui'aux cunMuu.ua 
teufs. D'autant que les prix sur les places de 
consommation se trouvent fortement Impres-
sionnés par la rareté de la marchandise, puis-
qu'il n'en arrive que fort peu, et par l'exagé-
ration du coût des wagons-réservoirs, que les 
diverses réglementations Imaginées ne par-
viennent pas ù modifier II faut bien dire que 
les négociants eux-mêmes se les arrachent a 
coup (le billets de banque près de eaux qui 
en sont les heureux détenteurs; ainsi on ar-
rive à faire supporter à un hectolitre de vin 
15, 18 et 20 fr. de frais de location, auxquels 
viennent se joindre ceux d'U voyage propre-
ment dit. 

» En dehors du Midi, les prix demeurent 
également très termes, mais les expéditions 
sont arrêtées, parce que les gares n'acceptent 
pas d'envois en, fûts; par éuite, les transac-
tions sont nulles. 11 y a pour nos départe-
ments de l'Ouest, du Centre et de l'Est, enco-
re plus mal partagés que les autres, de gros-
ses pertes en perspective si on ne parvient 
pas à modifier un peu leur situation. 

» Nos vins d'Algérie n'arrivent pas non plus 
a circuler; de nombreux chargements ont été 
débarqués k Marseille, a Cette, a Port-Ven-
dres et A Rouen, sans qu'on puisse les réex-
pédier a leurs destinataires; des vapeurs de 
même provenance sont à ntiai ou encore en 
plein port sans pouvoir accoster, et conservent 
ainsi dans leurs lianes de nombreux demi-
tnulds qui feraient mieux dans les chais de 
nos commerçants. Nous en dirons autiant 
pour les vins d'Espagne, dont beaucoup se 
trouvent en pareille situation, particulière-
ment à Cette. Ce port, qui est maintenant le 
seul point pair lequel peuvent transiter les 

vins espagnols allant en Suisse, est tout al 
fait encombré et les expéditeurs de la Navar-
re et de la Rloja, qui avalent autrefois la volé 
plus économique d'Irun, se plaignent du pré-i 
Indice que cela leur cause. La Note alleman-
de, qui exclut uniquement le port de Cette 
du nouveau blocus, va accentuer encore cet 
encombrement, si les neutres acceptent de sa 
plier aux exlgencs teutonnes.» 

Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Lê Directeur: Marcel GOUNOUILHOC. 

" 1 " 1 

Imprimerie GOUNOUILHOC 
Mm\ rue Guiraude, U. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoxd 

TOUTES LES MAINS 
da douleur, de souffrance et d'angroisses que 
torturent et déforment les t ,-ates, lcooxalates et 
tous les résidus malsair? de la diathèse urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES 

LAMBIOTTE Frères 
(UR0TR0PINE FRANÇAISE) 

qui ne connaît 
-4* pas l'Insuccès. -

L'UROMETTIE c'est le SALUT 
pour les .Rhumatisante, les Goutteux, 
les grons qui c Juffrent de la pierre, 
Uu iaz_ôsgrot de l'eczéma, etc., etc. 

/ 2* 50 ....«^ „0 
f l'Etui de 

50 COMPRIMÉS 
dans 'otites les 

bonr.es Pharr.zactes.,^^ 

CHB2. il.C. TION' If.PIEFT E, PHARMACIEN OfOft nrn ï~\ 
û TBE HY CNi vn). XOUlfctUl. 

L A 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
M BÂRSNCOU^PÏÏslur

1
.'

8
' 

"6, cours de Tourny, 76. ' 

Le mercredi 14 février 19ir, a 
1 h. M de l'après-midi, Hôtel des 
Ventes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chambres à coucher noyer et 

bambou, salle à manger noyer, 
tables, chaises, fauteuils, glaces, 
vaisselle, verrerie, vin en bou-
teilles, une BICYCLETTE de 
dame et paletot fourrure, etc. 

Au comptant et 5 %. 
A 1 h. f/4, UN CHEVAL ALE-

ZAN, l m. 46. Visible écurie Bas-
tide, rue de Grassi. 

OCCASIONS 
CHAMBRES styles divers 

Salles à manger tous prix 
Achat de meubles 

Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

eue aux meublés a louer. 
Bar, 35, r. Esprlt-des-Lois. 

BOUTEILLES vides de litres 
«Sommes acheteur à haut prix 
Ecrire à Guignan, Ag. Havas. 

E picerie-Bar à céd., enoolgn 
près usine, dép. forcé. Px 1,5" 

Meublé à céd., près Faculté, 3,00v 
Bar à céd., sur avenue, 6,500f 
Agenco Moderne, II, pl. Tourny 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ: 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves : MaUX Û8 Tète, Migraines, 

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement au Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie, Douleurs de Reins, Échauffement du Sang. 

Affections de la peau, etc, etc 

1LULES DUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aooicaenta Qu'elle détermine 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

h Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang-

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger en Boites da 1.50 portant nue étoile 

ronge (marqne déposée) »nr le couvercle et les 
mots "Oupuis Lills" imprimés en noir 

sur chaque pilais de couleur rouge. 

CONSTIPATION 
MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Les renvois, g&z. glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux do l'estomac, migraines, maux de tète proviennent de mauvaises 
digestions. LSi, avec cela, le îoie a perdu son activité et qu'un intestin 
inerte ne re/ette plus régulièrement les déchets du bol alimentaire, c'est la 
constipation et ses conséquences tuntstts : teint jaune et laiblesse qui vous 
conduisent a l'anémie, prenez alors les 

LAYRAC (Lot-e:-Garonne) 

ëSJCC. JOLIE UHAftiBacl 
de milieu Henri il. I 

43, cours a'Aturei,] 
'} Achète tout. | 

Pressé. — Suis acheteur SE-
MENCES FllAISCES toutes 

marques et tous numéros. — 
Faire offres avec échantillons : 
L. WOILLON, crépins, ô, rue 
des Carmes, 8, a NANTES. 

nEtlADTChamb. L.XII1, salon. 
UCrHnl glaces, lits fef, mate-
las, armoires gl., dressoir, vais-
selle, tables à v.,21bls,r.Terrasson 

TONI-LAXATIVES, ANTI-BILIEUSES 
jusqu'à co que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à retrouver 
l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIGESTIVES FOU TER agissant sur l'esto-
mac, le foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de 
môme que les Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boîte, 19 fr 
les six boîtes, impôt compris), agissant sur les reins et la vessie, 
débarrassent le sang de i'acide urique et des déchets 4e la circula-
tion et n ont aucune influence sur les organes de l\ digestion. 

Méfiez-vous des remèdes universels dtts ^faillibles eofJre tout. Les 
Spécialités Foster, créées el étudiées tour des m*dadies dêtesmh^es, remplis-
sent exactement leur but. 

LE PLUS POPULAIRE DES REMÈDES 

Tontes Pharmacies 

l'25 Impôt 
compris 

le flacon da 

SO Pilules 

7 fr. les six 

on franco par la 

poste 

H. BINAC 
PHARMACIE» 

25, rue Saint-Ferdinantt 

PARIS (17») 

POUDRE NILDÊ 
jn boîte-tamis 

Impalpable, adhérente, délicieusement' parfumés 

La BOITE-TAMIS permet d'obtenir aisément un teint régulier. 
Economise la poudre, garantit une propreté absolue. 

Remplace avantageusement la poudre compacte. 
Toutes les frottas contiennent une houppe. 

La petite boite pinte pour le ssc CDD- — La grande bolto : 9 fr. 
Bn Vente : bonnes par/umerics, grands magasins, etc. 

ou F" contre mondât : Parfumerie) TIUXY 
SI, Ruo du noclier, Paris. 

Xjiiro-reiX&oxi. izxizici.oc3.jta.te cio : 

CAMIOWS-ÂUTQS} fl^i3 \ ? 
REMORQUES ( américains ) 6 tonnes 

AUTOMOBILES toutes marques 
SPÉCIALITÉ : Vente» de particuliers. Nombreuse* rpfêrenees. 

^Vxxcîx-O ASSS, 112, rue de Kster. BORDEAUX 

SUIS ACHETEUR VIi^S 
toutes qunnlilés, toutes quatiiés. en réservoirs et fûls A me fournir 

*£. rue du « oliséo, ¥*&3EtJLl& 

DRAGEES BLOT 
Guêrsmon orompfe. eadicata, atacrète el afjrêmbte 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMKriEâ et FEMMES 

La botte • 4 francs ranco - fclnvoi .iiscrei - avec brochure gratuite. 
Pharmacie JIUSJC. 38, boulevard île Strasbourg. l'OULOLSE. 
Dénois li Bordeaux : P"" Bousquet, s. r. Ste-Catherine; P»>» Sl-Proiet, 83, r. 
Ste-Calherine P*" Arhez tu. pl. Aquitaine el i'" les !>•• !'»'•• de la ré(?ion. 
A Hochelorl :Ollivicr. Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

Voies urinaires GUERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse in sang. Clinique WASSERIflANN. 
28, ■""<> Vjtal Caries BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an-
glais commercial et la sténo-
dactylographie 

9 
ALLKZ VOIR the OUVER Ty 
pewriter Co Ltd. elle place gra-
tulteiiiHiit ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion - Téléphone 28 53. 

P lus de 4.000 machines OLIVKIl 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER n» 10, vous n'en trouve-
rez jamais de plus pratique. 

The Oliver Typewriter ù> Ltd, 
lix, 26. c. Chapeau-Roiige.Tél.28-53 

A H rue Judaïque (près les al-
Welées Damour) jolie mai-

son d'un étage. Prix 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-<des-Lois. 

A il près cours du XXX-JullIet 
B maison de 2 étages, U p., et 

chai de 300 ton* Prix 95,000 fr. 
Pelletier, 37, rue fcsprit-des-Lois. 

R AB-casse-croûte à céder. Re-
Dftls cet tes 80 f. p. }. Px 1,G00 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CDIPCrie-bar à céder. Recettes 
CriUC 150 fr. - Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

f» A Cff a céder. Bénéfice annuel 
urtrC 12,001) fr Prix 20,000 fr. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

GRATISienvoie la liste des 
_ commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

77'!> VIN NOUVEAU 77' l'a 
l / on '17, r. Peyrunuet I I m 

VINICOLE NOUVELLE 
PIDDC '° tVorinanilie pur jus ulUrir. extra. 45 fr. l'hecto. 

1 0 fi ' 225 litres Iraneo dom , roigseitra. 
OU (ïuérin, ritVoltaire Talence. 

RHUM MARTINIQUE 
suis vendeur. — DELFOUR, 181, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 181. 

Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

OR, PLATINE, tien DENTIERS 
ARGENTFRIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, m Esprit ûes-Lols (coté Gd-Tnéâtrfi) 

Il II 15 " -z sâ =-

J»RESSOIR continu Colin dd«, 
C62 rue Gare, 62, Carcassonne. 

W MENDRE : 4 fortes Juments 
M B labour petits prix, 100, rue 
jrle la République, 100, à Cognac. 

J'ACHETE l'OUT: antiquités me- | nompteur auto perdu dimanche, 
tau* meubles, débarras, eto. ' U Rap. 29, r. Arnaud-Miqueu.Réc. 

latineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

plANOS bon marché. Accords, LINC ERE. Chem. nom., réparât., 
robes, tabh» enf., px mod., d^ 

ilépar. Housty, 0, r. Uuiraude. 1 journ. ou far;. Marvy, 206, Naujao 

SYPHILIS SUERIS0H ASSURES SANS PIQURES, 
vingt aa» de auccèa par leH 

GOUTTES SAINT-MARC auTAYUTA, 
eméllQratlon Immédiate des accidents tertiaires: Alaxie. Rhumatismes. Ulcères, 
Eczéma, Paralysie. Gommes, Plaques, boutons. Chute de Cheveux, Aletnte, 
Ecoulements. Le flac. 1 O fr. Discrétion. Ecr.i Gr«"Fharmac!e Hygiénique, 24,rne 
Etienne-Marcel Parla. DRPOT * Bnnnp.* un : Pb> Bonsonet S. r. Sainte-Catherin» 

«S par 

nn PBFTPP *• CABRÊRE, Curé â Rloux-Hartln (Ch") atteste 
Ul| rflLlilL qu'il a été guéri rapidement et radicalement des 

• e. 

par la Rémondine,préparée par M.J0U3ERT, pli" s Angoulème 
*| Prlr: 4'60 net, f par poste. - Notice et Bonselg" gratis. | 

lente H 

le K|OBILIERSanclens,l modernes OBJETS «'ART 
el tous objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque. 14, c» d'Albret. lioi tieaux 

OESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

.ASTHMEeiiaTOUX 
AVEC LA MKKVJIII-.LIÎTJSI! 

Tisane Raoul-MATET au Goudron ■ HUILE 
Cens tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit a»eo rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étuu(tentent, plut de Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indtsaonsaklo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
da lole da morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MA TET " 
loin! i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en tnfutien. Mit i t'e:an, toit encere mieux J» tait 

lffïOla boîlecheï ions les Pharmaciens.— Parnoste: t fW5 
Dépôt : Raoul MATET.9, rue Sainte-Croix 9. Bordeaux. 

ENLEVEZ VOS RIDES 
4EVC-OC5 In 

MUe MEYRE 
82 - ruo Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
KN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et S ontache 
pour Robes et Manteaux 

J 
1,800 fr. disponibles 
pour aider commerce ou affaire 
sûre. Ecr. Gautier, 23, r. Rénlère 

d'olive pure, 
douce. 

10 litres. 28 fr. 
il"* Maurin, Cinq Avenues. Marseiiie 

CREME 
TOKALON 

ET REMARQUEZ 
combien vous rajeunissez à nos frais* 

DEMANDEZ-NOUS UN POT 
D'ESSAI, AUJOURPHUI 

La Crème Tokalon est à la fois une merveilleuse crème «\ 
toilette invisible, et une riche nourriture pour la peau. Elle 
contient de la crème fraîche et de l'huile d'olive pures si 
complètement digérées au moyen de procédés artificiels, que 
toute l'huile se trouve transformée et que la crème constituée 
est absolument non grasse. Elle remplit rapidement les joues 
creuses et les muscles mous et fiasques; elle fait complètement 
disparaître les rides, les points noirs les pores cutanés dilatés, 
et les marques ûc l'âge. Elle donne à la peau et au teint une 
merveilleuse apparence de jeunesse, car elle nourrit véritable-
ment la peau, lui infusant ainsi une nouvelle vie. Elle rend la 
poudre invisible et adhérente Elle n'occasionne pas de pousse 
de duvet et n'irrite pas l'épiderme le plus délicat. Employez la 
Crème Tokalon aujourd'hui et voyez-vous rajeunir. 

En vente dans tous les grands magasins et parfumeries, au 
prix de 1 fr 50 le modèle moyen, et 2 tr. 50 le grand modèle. L« 
pot de Crème Tokalon grand modèle contient plus de deux fois 
la quantité de crème contenue dans le pot modèle moyen; il est 
par conséquent plus économique En outre, il contient un bon 
échantillon de poudre: «les Fascinations de Tokalon», avec 
une offre spéciale pour l'essai des six nuances de cette mer-
veilleuse poudre, rendue d'une légèreté extrême par un procédé 
spécial de ventilation. 

LE SECRET D'UN JOLI TEINT 
' Appliquez de la Crème Tokalon, puis séchez le visage avec un 

linge doux, et employez la poudre : les Fascinations de 
Tokalon. Ce simple traitement opérera un changement merveil-
leux sur votre peau et dans votre teint en l'espace d'une semaina 

Demandez aujourd'hui 

UN POT D'ESSAI GRATIS 
Afin de vous prouver ce que la Crème Tokalon peut tair» 

sur votre propre visage, nous vous enverrais absolument gra-
tis, par poste, un échantillon d'essai, si vous nous faites par-
venir 35 centimes pour nous couvrir de nos frais d'affranchisse-
ment et autres. — Ecrivez à TOKALON, bureau M, rue Au» 
ber, 7, Paris. 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil, militaire, prix réd. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Œ-ttSTE- ICHU DE TITRES 
PAIEMENT!»C0JP0NS éebeantavant 191» 
Reliantes avantageux de litres 
JcAN, 98, rue Eglise-SI-Seurin. Bdx 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guhraude, Bx 

LEÇONS D'AU O 
Individuelles, brevet garanti 

J. Abos, 7, r. Laharpe (Bouscat). 

OH DEMANDE une machi-
ne à couper 

les poutrelles jusqu'au 200 de 
hauteur et une cisaille-poinçon-
neuse cisaillant 15, poinçonnant 
20 dans 20. - LOY ËT AUBE, 
55, rue de Châteaudun, 55, Paris. 

MALADIES INTIMES 
T. tes jours 9 n la «1 3 * fi n. dim. ei tête» msqu'S lï n. Itenseian. aratuits et p. correspond. Olsoretiott 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST- 23. cours de l'Intendance. Bordeaux 

RENTE AUTRICHIENNE PS 
AcUat de tousTiires al coupons ! ON DEMANDE t^v'1 

et antres TITRES el COUPON! 
A^rèK la Rasera il sera trop ter* 
nements gratuits Argent ci, 
7, rue '.sfiltto. 7. Paris. 

A. ca.-ULa.lito égale 
Nous sommes toujours meilleur 
marché. G<J chois machines à 
écrire t»»» marq. connues garan-
ties 30 à 40 % économie. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Dn M électricien bobineur de-
DWIl mandé par Société métal-
lurgique du Périgord, à Fume! 
(Lot-et-Garonne). Ecrire au Di-
recteur en donnant références. 

Cacao sucré «Au Lancier», douze 
francs franco. Cent déjeuners. 

Léopold Lion, 166, rue de Pessac, 
Bordeaux. — Agents demandés. 

français et étranfj. cotés ou non 

AvatiGâ mm So ïiiiiai 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

W'CHUTerie» CHEVEUX 
el BARBE p«r plaque». 
»ellf»j|,u!l«.BErlIT,ph'» 
T> v. Matabiau.TouJana». 

pht'Passérleux 33. pl.Maynan) 

JE NE FUME QUE LE Nil-

ail facile, 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St Antoine, à LA 
SOUYS. de 7 à 9 h. du matin. 

C OllItTIEIl, commissionnaire en 
vins, sérieux, très actif, dési-

rerait entrer en relations d'affai-
res av. mais. sérs°. Peut fournir 
t"» référ. S'adr à M. Itéfrégier, 
vins h Cassaigne, dép' Oran, Àlgf 

JPlxotosra.îïto.ie 
Cartes postales soinnées 

FLOHIAN, 11, r. Dauphine, Bi 

Fmits tantes 
£1 

PARAISSANT 

iBS MARDIS et VENDREDIS 
.Elles sont reçues : le LUNDI, 
f jusqu'à 1» heures, et lo 
ilERCUEDl, jusqu'à 18 heures. 

Minimum car mseition 2 Lianes 

lia Ligna comprend 25 Lettres. 
Chaires et Ponctuations). 

TVame de mobilisé sérieuse, 
yjbonne éducation, bonn. réf., 
demande emploi demi-journées 
dans maison bourgeoise pr s'oc-
cuper trav* intérieur. Accompa-
gner» enfant. Ecr. Rivet, Havas. 

Garçon coiffeur demande pla-
ce. Bonnes référ. Ecrire : P. 

Saillen, 21, rue Grammont, Bdx. 

ITïem. de chambre, 30 a., dem. 
' place d. hôtel. Bon. réf. Ecr. 

Hélène, rue des Remparts, 84. 

abilo st.-dact., conn. ang.,d<ie 
place. Ec. M"» Boine, Havas. 

Homme connaissant travaux 
quais, camionnage, transit, 

douane, demande emploi. Ecri-
re : Salcan, Agence Havas Bdx. 

H 

_ montant des annonces doit 
toujours accouipauuer l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

jt EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

no. maître de chai tonnel. 
i dem. empl. confiance surveil-

St, f. écrit. Ec. F. Pierre, rou-
du Médoc, 70, Bouscat. 

onne cuisinière et à tout lai-
_ re, sérieuse, demande place 
ans maison bourgeoise, villo. 
ulia, rue Huguerle, 58, Bordx. 

iTJon chauffeur-mécanicien, tr. 
IDau courant toute sorte do 
tootcurs, demande plr.ee dans 

aaison bourgeoise. B» certifi-
ais. V. Mayoïas, 15, r. Lebrun. 

tuisinlère c'.em. place. Dos-
.imarty, r. Colbert, 29, Bordx, 

yihauffeur espagnol, 2 brevets, 
Avdemande place pour comlul-
Ite auto ou' camion, parle Iran-
tais. Sanchez, 32, ruo Magendie, 

«actylographa connaiss* tra-
Jvail bureau demande place. 
Ifire »■ Roset. AIiavas lidx. 

J eune homme libéré, connais-
sant anglais, espagnol, cor-

respondance, dactylo-sténo, ch. 
emploi. — Ecrire : Loiseau, 
Agence Havas Bordeaux. 

Teune hom. 17 ans, brevet, cer-
•J tif. études sup. (sect. indust.), 
dés. trouver emploi. Henri Vi-
deau, 23, route Toulouse, Bègles. 

Tne femme dem. plaœ caissiè-
fj re ou vendeuse charcuterie 
ou alim. Eor. : Louise, Havas. 

M r actif, dégagé toute obliga-
tion militaire, ayant habi-

tude voyage et voir clientèle, 
demande représentation pr Cha-
rente ou départ" voisins. Ecr. : 
Cadou, chez Abadle, r. de Péri-
gueux, 104, Angoulème. Sér. réf. 

Maître-valet - rôgissr, connais-
sant tout, cultures, viticul-

ture, élevage et travailleur, d°* 
place. Eor. : Brousse, Ag. Havas 

M énage sans enf. dem. place 
vigneron ou chef vigron/n-a-
lerait. Réf. Dupart.p.r.Bogles. 

M énage maître domestique, 
connaissant culture vigne à 

fond, demande place dans pro-
priété sérieuse. — Ecrire : Fer-
chaud, château du Nord. Beau-
rech (Gironde). 

Mécanicien-ajusteur et mon-
teur, installateur électr.cien 

avant conduit turbines et ma-
chines électriques de haute ten-
sion, non mobilisable, tr. b réf., 
dem. travail à Bordx pu dehors. 
Ecr : Ramirez, 7, pt»-du-Cailhau 

.ers. sér. dem. place 1 ou 2 
pers. Eor. Odette, Ag. Havas. 

J eune h.m° non mob., st.-dact., 
conn. com.pw, tous trav. bur., 

dJo emploi, liquid. préf. Voyagt. 
Sér. référ. Ec. Tranberr, Havas. 

J eune fille, employée commer-
ce, connaissant dactylo, tout 

trav. bur., régie et expédlt-., tr. 
bon. réf., dés, situât. Ad. b. jnal 

Tne h""', 17 a., instr., eonnaiss. 
el dessin bâtiment, dem. place. 
Dalbe, 18, avenue Thiers, Bdx. 

églsseur très capab.e, viU 
ivvélevage, agric. sér. réf., 
omno à régir. Ecr. Biot, Havas. 

Xeune dame, sol. tnstr., dem<ie 
A emp. bur., corn,, industr ou 
ÏTirco con. au bes. marh. a écr. 
et sténo. Ecr. Cri de Bdx, Havas 

Jeune fille, sténo-dactylo, con-
naiss. trav. bureau, dem. om-

ploi. Ecr. : Laroche, Ag. Havas, 

Teune fille 19 ans, bonne sténo-
el dactylo, conn. bien la carres-^nce^commcrcla e, notions 

comptabilité, . s°lllclt|
cri

%n?M: 
A délà travaille. — tcrire . m. 
Duc. Agence Hajasjorteaux^ 

ii/rr irait au P»^ ofS^PM JVItation forestière, Ear. : .Ro-
bert op. Agence Havas gSEÉBkV! 

d téno-dactylo réformé de f 
Odem. emploi. Bonnes référ. 
Krire offres : Lesbats, 12 bis, r. 
Sitint-Vincent-de-Paul, Bordeaux 

V endeuse dem. emploi. Ecr. : 
Mme Slcaud. Ag. Havas Bx. 

OiSieà d'Emoioi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

Assurance la Participation, 48. 
cours de Tourny, dem. emp. 

bur. Se prés, de 9 à 11 heures. 

Bon comptable demandé.. Sé-
rieuses références. Ecrire i 

seméac, Agence Havas Bordx. 

onn. ouvrières pour blouses, 
lingerie, dem. mais, de blanc, 

16, c. Intendance.Se prés.de 9-10 h. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance, 

M» Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

("tontrem. électricien et bon bo-
V^/bineur de profession deman-
dés. Bon salaire. Bonn. réf. exi-
gées. Ec. Robert, Ag. Havas Bx. gorsetières mécaniciennes ou-

vrières et appr. demandées, 
e A. Lavtgnac, 2, r. J.-J.-Bel. 

/"courtier assurance accidents 
lydemandé. Forte commission. 
Ecr. : A. Maurice, Ag. Havas Bx 

D em. fem. serv. ch. pers. seu-
le, 3 h. le matin. S'adr. 50, 

r. st-Sernin, 3° ét., de 9 a U h. 

D em. jeune vendeur et appr. 
chapeliers gagna de suite, as-

sez grand. 101, r. Ste-Catlienne. 

O fr. 73 la ligne 

Auxiliaires et R. A. T., robus-
tes, sachant lire, écrire et 

compter, qui no sont ni dans la 
zone des armées ni dans une 
usine de guerre, et désirant être 
mis en sursis, sont demandés 
pour emplois: chauffeur et ma-
nœuvres à Bordeaux ou envi-
rons. Ecr. en envoyant refér. et 
adresse milltro exacte à M. Be-
neys, 41, r. Vltal-Carles, Bordx. 

i "Â utos. On d<i° méc. sér., capa-
i XXble, dég. obi. mil. Ec. av. réf. 
[^Câmiona A.tias, 3§, ïya Lgbr^. 

D em. ébéniste pr lavabo, tac. 
'b. payée. Vlvès, 34, r.Lacroix. 

P emandé gérants p. dépôts 
vins av. cautionnemt. S ad. 
Blanc, 27, r. de Berry, au 1". 

D em<i6<>» ouvrières lingères et 
brodeuses, r. St-Charles, 49. 

Demande ménage pour gar-
der petite propriété envlr» 

Bordeaux. • Donnerait logement 
et potager. S'adresser : M110 La-
vllle, 12,. rue Castlllon, Bordx. 

D em. Arcachon s.-dact. apte 
tenir livres, voir clients, 100» 

et int. Mag. 27, r. Porte-Dijeaux. 

D em. -1» Bonne sér., cuisinant; 
2° Clercs procédure; 3» Dacty-

lograp., 10, r. Castelnau-d'Auros. 

F eni™ basse-cour d*"», lessive, 
jardin. Ec. vicomt»»» de Moro-

gnes par Gironde (Gironde). 

ÏTiam di0 b"0 t. t., cuisine, 35/15 
' ans. 40 fr. Ec. Margy, Havas. 

charretier-vigneron 
demandé. Brunet, Bouliac. 

O n demande chauffeur-mécani-
cien libéré obligations mili-

taires. S'adresser ftenou, au Pas-
sage-d'Agen (Lot-et-Garonne). 

O n dem. livreurs et employés 
de magasin. Planteur Cailla, 

5, place de Tourny, Bordeaux. 

O n dem. bonne ouvrière mo-
diste et une apprentie mo-

diste et une apprent. vendeuse. 
Maison Maderay, 74, c. Alsace. 

O n dem. un bon ouvrier plom-
bier-zingueur, travail assu-

ré, bonnes journées. S'ad. ave-
nue Thiers, 25, La Bastide-Bdx. 

O n dem. de3 résiniers, travail 
assuré pour l'année. Condi-

tions avantageuses. Ecr. : Usine 
produits résineux, Ste-Hélène. 

O n dem. un maître de chai ou 
tonnelier. René Bouzianne, 

Saint-Savinlen-sur-Charente. 

On dem. un ouvrier mécani-
cien connaissant la répara-

tion des voitures automobiles. 
Garage Dru, Arcam, à Lanuon. 

O n dem. un bon ouvrier hor-
loger en chambre conn. le 

Rh. et la pièce détachée. Boés, 
41, rue Porte-Dijcaux, liordeaux 

E mployé de commerce actif, 
ayant Initiative, demandé Pr 

diriger affaira. Bons appointe-
ments. Inutile sans référ.. 1OT or-
dre. Ecr. : Celmar, Ag. Havas. 

Jgmployé bureau sérjeuxi ex 

On dem. courtiers, courtières 
p. placom. facile, bien rétrl-

bué. Lafond. 110, c.B.-S^gttenberg 

On dem préparât, en phi» dé-
gagé oblig. mil., référ. S'ad. 

20, rue Adrien-Bayssellance, Bx. 

O n demande bon valet de 
chambre. Ecrire : Dubourg, 

Agence iiavas Bordeaux. 

Postes aiixllra dem. aide bien 
rétribuée, courant télégr. — 

Ecrire : Boy, poste rest. Bordx. 

T) eprésentants avec clientèle 
JX épicerie, droguerie, papete-
rie demandés. — Ecrire : Gre-
nier, Agence Havas Bordeaux. 

npypo conn. bien mise en page X est d". Bouyx, 12, r.St-Siméun 

Tourneurs ■ ajusteurs deman-
dés, 18, rue Monadey, Bordx. 

U nion économique montalba-
nalse demande encaisseurs 

Caussade. Montauban. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1er Tourny ch. meub. mais, 
part, p. pers. s1», 17, r. Mautrec 

G rande chambre à louer avec 
pension (électricité), 8, rue 

du Jardin-des-Plantes, 8, Bordx. 

Iou 2 p. vides ou meublées & 
louer. S'ad. 25, r.J.-Bourbouley 

Oem»ptl«,î de Locaiton 
1 fr. la ligne 

O n d<io fm» serv. 2 apr.-midl p. 
semaine. 95, r. Ste-Catherine. 

On dem. domestique sachant 
cuisiner.Rôf. Rte Toulouse. 23. 

Tjersonne campagne d<ieo pour 
J bonne t. faire. Ecr. av. réf. 
Guy, 23, Pavé-Chartrons, Bordx. 

fjimpioye oureau B»I»U« ST ■ =r , . ; ^ — rr~ 
JnipédUionn^-factnrier, dus. Ec. 1 "peintres demandés. 88, 
av, m-, P.rtt.. Liamarois, flavas. j X i.uci.e«-Fat{xe, 2S, Sorf 

rue 
,eaux. 

-pyame seule dem. 1er ét. vld. : 
I 11 cab. toil., 5 p. s. une clé, 

ïnais ta» pte tram, centra, de 
900 à 1,000 fr. — Ecrire Paulet, 
Agence Havas, Bordeaux. 

E 
D 

em. appart meub. 5 p., cuis. 
S'ad. caisse, hôtel Gobineau. 

emande, mars, appart. meub. 
5 ù 6 pièces. Pr. adr. b. jnal. 

On dem. p. le 15 chamb. vide 
ou mcubl. dans mais, part., 

prix modéré. Adr. bur. journal. 

On dem. I°r mais, ou appart» 
6 p., jardin, proxte b* Caudé-

ran. Ecr. Roby, 21, r. Mira», Bx. 

ôcaT~mille mètres demandé. 
Ecrire Celmar. Ag. Havas, B* 

Toyageur travers, souv. Bdx 
dem. ch. agr. et part. pens. 

eh dame sie.EcChévremoat.Haf' 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat de tous vestiaires. M. 
Glll, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A vendre barrique tr. bon état. 
S'adr. 21, r. Ue la Gare, Bdx. 

Acheteur de bques p. rép0» et 
p. faire des Va- Ecr. prix et 

qualité. Ernest, Ag. Havas, Bx. 

B oulangères voitures 4 roues à 
vendre. S'ad. 52, r. du Hautoir 

D 

Achat toujours au plus haut 
prix bijoux, diamants, ar-

genterie. Boés, bijoutier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Avant de ven-
dre ou acheter, se renseigner. 
Grand choix de réelles occasions 
en bagues, boucles d'oreilles, bril-
lants, sautoirs, colliers, bourses 
or, sacs argent vendus au poids. 

ao camion 60 q» et, mules et 
mulets. 32, q. des Chartrons. 

D iamants, perles fin. Bijoux, 
Montres or occas. Horlogerie 

de la Marine, 31, r. Esprit-d.-Lois 

G arniture cheminée Empire 
"marb. et bronze, pet. bronzes 

Empire,S0,r.Fondaudège,ap.-midi. 

L e Clos des Cordeliers achète 
0 fr. 40 la bouteille Cham-

pagne de 80 centil.. emballée et 
rendue gare de Saint-Emillon. 

A chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyine. 

O n dem. bahut anc. p. salle à 
mang. Ecr. prix Bil, Havas. 

Ach. bon essieu patent pour 
boulangère, 4 barriq. Médoc 

nouveau. Ecr. Nabs, Ag. Havas. 

S uis achet fusil percuss. cent, 
calib. 12. Ec. Lorin, Ag. Havas 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS, PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

A vendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, luii, 

rue Croixde-Seg^ey, avue sor-
tie rue d'Eysines. superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulls. Bordx 

choppe 6 p., jard., à v. c. Bal-
guerfe.Px 8,0O0'.Fac.Ec.Mas,H» E 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A chôte bouteilles à Champa-
gne 0,25. Ec. Allen, Ag. Havas 

A .. 7,500 bûches pin lm54. S'ad. 
Petitbeaulieu, Oriolles (dite) 

Av. chambre noyer occ, lit 
coin, 45 bis, rue Brizard, Bx. 

A vendre 2,000 pots à gemma 
./Xavec z'acs et pointes, et 4 
barriq. Delrival, Viuenvc-d'Qrnon 

A v. volt. enf. S'adr. Mme Rou-
chon,rt«Villeneuve,Mt-Marsan 

A v. métier ruban Glllet fores-
tier, volants 120 à billes,8cha-

nots grumes à billes, un petit, à 
déligner; un autre ruban Gillet 
fixe semblable, un métier Augé 
forestier, volants 110 à bains 
d'huile; 8 chariots grumes, 
dont l'un automatique, 1 petit à 
déligner; un fort métier Guillet, 
volants 1 m. 25, à bains d'huile; 
2 chariots grumes à aménage 
automatique à friction, le tout 
état neuf; autres métiers avec 
locos, routières, moteurs divers, 
raboteuses, dégauchlsseuses, etc. 
Marboutin Marmande (L.-et-G.). 

v.: 1 rochelle neuve 13,x5, 
, -^.».l baignoire émailléeav.chauf-
I fe-bain au gaz, 1 bain de siège. 
| roues de secours p. auto, 1 tenta 
Ida magasin. Adr, bur, journal. 

Underwood dernier modèle, 
trois mois d'usage, à céder, 

52, allées de Tourny. Télép. 9-61. 

A'iTUîS m tiïGUt. 

A v. auto. cond. lntér., 4 cylin-
dr.,12HP S'âd.240,c.d'Espagne 

Achète voitnrette G/8 HP, 4 cy-
lind. Chaumarel, 51, r.Ornano 

Achèterais bicyclette bon état. 
Ecr. Berto, Ag. Havas, Bdx. 

Tl/Toto Terrot 2 HP 3/4 ù vend.. 
lYltrès bon état. S'adr. 27, rue 
Mexico, Caudé.ran Près boulevd. 

A vis aux tailleuses et daines, 
l.aca'e, tailleur pour daines, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simpliliée 

-"tours sténo-dactylo, anglais, 
l^ahemand, espagnol, depuis 
7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élèvd dispose d'une machine. 

D! 
E 

O n dem. moto réc. et 10 HP, 
4 pl.Abos,7,r.Laharpe, Bouscat 

O ccas. Landaulet 12/14 HP. bon 
état. S'adr. Tourny-Garage. 

-i 5 HP Panhard, car. db'e phaét., i.a vendre. Ec. Belet, Ag. Havas 

Fonds de Commerce. Industries 
1 f r. 50 la ligne 

,ame professeur officier d'A-
'cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér réf Adr inul. 

tud* donne leçons lat., if al., 
franc; S'ad. 25, r. de Fleurus. 

I es parents soucieux de l'ave-
ynlr de leurs enfants doivent 

les préparer chez eux ou sur 
place, aux emmois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., uni 
vont, offrir un errand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements laniet-Buffe' 
reau, 67. cours Pasteur. Bor 
deaux Prix â forfait. Diplôme 
Facilités de paiement 

ji-ofr lycée enseigne lat , fr., al. 
fem and, phil., 89, r. Minière. 

A,' On céder., cause départ urg», 
vieille mais. Bx iinport., ex-

port, et vins. Prix 16.000 fr., ln« 
clus clientèle, joli mobilier, té-
léphone, quelq. marchandis. et 
bail avant. Ecr. : iUtveiU Havas. 

Tirnfcsseur d'italien non mobi-
I Usablo on dame est rien an du 

213 boulevard de Cauduran, Bx. 

ianlste dem. violoniste mus. 
. ensemble chanteur, pour ré 

1 jjéter. Ecr. : Jo*s:e. AJÏ. Havas. 

[>rofesseur fatin franç grec, 
I 8 place d'Aquitaine :au 1er), 

S téno-dactylo, comptabilité, 5 
fr. par mois. 55, c. Pasteur. 

Travaux à Façon 
1 fr. la iiqna 

H orlogerie de la Marine, 31, r. 
Espr.-des-Lois : réparât, gar. 

Perdus ou trouves 
« tr. la liqnA 

>erdu mont, or, b" cuiv. Rac 
Uaverle, U, r. Mirail. Réc. 

g 
P 

P 
P 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis Ec. SM 

Sténographique. 15, r. prévôté, B» 

A vis aux propriétaires. - M. 
Combet ouvrier peuiire, rua; 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis. 
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

I^apissiM-t ? façon demande 
U> l'onvage spécialité de 

tioui^es S'adresser 72. rue Jo»' 
sept de carayo-' l.atour 72. Bx.' 

fpapissier décorateur a façon, 
I Sdnirnle> neufs et réparât., 
sièges tentures, matelas dénié" 
njgénents, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29 rue Dauphine. Bdx; 

erdu broche chimère. Rapp. 
boulev. de Caudéran. Réc. 

erdu chienne fox, patte der-
rièro cassée, rénondt nom 

« Zézette », collier, plaque iden-
tité. Courtin, La Charité-s.-Loi-
ro. Prière ram. 23, r. d'Audenge. 

T)erdu ou volé une flûte dans 
X l'étui, rue Sainte-Catner'ui*. 
Adressa bur. «Petite GU»ott4âi 

]3erdu sac h main, livret mar* 
. écharpe, B<i°-gare Midi. Rap. 

r. Mouneyra, 239, cordon'. Réc 

erdu billet de 100 fr. pr ouvre, 
Rapp. 53, aven Carnot. Réc. 

erdu jeudi dernier, fourrure 
de r. St-Genès. Villedieu. Le-

berthou, Anulbi*, Lailande. Rap» 
rua Tombe-l'Oly. 42. Récoma. 


